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P» N.-B., 15 MARS 1928iHà- , r
QUINZIEME ANNEEІН4І

I cabano
:nt. No. Il

Itèr
FEUX GAGNON SUCCOMBE AUX вимнете

REÇUES DANS UNE EXPLOSION DE GAZ DE
CHARBON A U PAPETERIE DE MADAWASXA

1

JUBILAIRES1 Naissances:
Est né le 29 février et bapti

sé le 1er mars, Joseph, David, 
enfant de M. et Mme Noel Gau- 
vin- Parrain, M. J. P. Dionne, 
marraine, Mlle Annette Dionne.

Est" ni et baptisé le 2 mars, 
Joseph, Albert, enfant de M. et 
Mme Léon Doucet. Parrain et 
parraine, M. et Mme Joseph . Lofdi

!Si§ On annonce de Frédéricton que 
le gouvernement entreprendra au 
printemps la construction d’un 
pont en fer sur la rivière Quisibis 
pour remplacer le vieux pont en 
bois qui depuis longtemps était 
devenu un danger public.

Le nouveau poat sera en acier 
et mesurera 125 pieds. Il sera 
construit envÿon 90 pieds plus

\ Le 7 mars, est née à M et Mme
tousse?nom de®Mk- bRPtisée S?urbes- La firme Armstrong 
dtette ІМРїЙьГіГаЗЗ* Brothers de Perth a obtenu l!

^“ГМ“ksftfr ЙРІЛЙ.*—

EEF™"' ” “ м” ЬЕ Dr. 1. COTE 2'й=Є^ї£

_ЩрЕСЕ0Е feats

^ ï'&S'kSü ï hsssas,"to“,u“
fftnt de M pt T Pu*s de nombreuses années, II ^n5 nombreuse assistaittie" ймм£ ÎÏIÆŸ? Pel‘ d.icédé à l’Hôtel-Dieu de St-Ba- «* fu""ailles et marquait tou-
Va et vient age de une |0_ II te sympathie qu’éprouve la

Mme 'Tosenh Пі,h» a m I *“5 et douloureuse maladie. і paroisse pour cette si cru
loti est „t„,fr„-DuM If Mont: L= défunt était âgé de 65 ans Element éprouvée,
aorès lv^r n?,^ ^ -6 mard, n laisse une épousfet trois en- k service fut chanté par l’.b-
ct tTV^ d‘X іІТГ« au fants’ deux fils jumeaux et bv Conway, curé de la paroisse,
Alfred1 Bérubé mahde.Mme fille Mme Alphonse Dugal de ' Il des abbés Lynch curé de

Mme Arthur r vL-i c ■ I Lewiston. La sépulture a eu U a .Eiviere-Verte et Michaud
. Arthur Ldbel autrefois I ce matin dans l’éelise de French ! ca,rc de laparoisse,

à Riv èr^H dTmCUrC ma'ntenant ville. -«g'-se French- ' I La chorale chanta la messe de
comrnenHmënh? f pa$Sc .le| A 1= famHle en deuil “Le Ma- II I Requiem de Yon. A la fin de la

tr&zm M* ” p,‘‘ ”•.yy ™ANC1S, oaonon a™ ■" "у-f iF^^fïârÊîf
sous les soins du Dr. L. F. Dubé.1 LUWrERENCE CHEZ f Д Les porteurs étaient MM Joe
EjgSfft&tal / 1QARX à SON S0KANTE.SJX ANS ÊDMÏÏNDSTÔN-----------------S-fe%L'St’E

5 r^ra,tî^:i,vS*lM'MSr “ ^ 1« -DECONJUGALE AURA SON ECOLE лЙГ,,'сьл'к~,«І- ,

Mc2JïTXCnZbïïT ‘''tE’uSSS: PAROISSIALE rSf b",&* ZiZiSZtSSUX '

- A-l’emobl «ta Mrm^ ^|t|^.Motors. » donné une conté- on du 66ème^venu^e de Оітат-ГТТ------- , |enfams «. tre et Tt, 4"^' .'duit «n poussière et aliment

ЇЙ£2ЖЗ!Е“9^GagnonЛ5 І
T£bj:r' q,?4ees. ^___ rut—,ée p-ubii4T’ ‘-HSSEraraLv2 ^ ^

З&Г' Dionne de SteJ dans^^sEJSH^"1™"1 te ИиГигЇ Lkstmîlt «Z » ”natrui- un'écok dite” ^^,"^!^ tux’ ^^Га

S^Sc-^sn£ “r** я® ^Вї^ч^Г ™p™ sbaüTÆafes«fSEr г 'ЧЇРЗ:**«ipnonse Pelletier. M. Gildert oromnt»,,, a. . . 1 ”?us fait p|alsir aujourd’hui d'Ecole No. 1 convooné, |Grand Sault. ’ ;rnmulè tomba en grande onan
a nùJî .*'efp,ens, de St-ltonorèl tiens de service pour la fien*1*' dC * nos ,ecteurs M. semblée spéciale mardi soir der I i Le défunt était le beau-frère 4* sur *e feu- 11 « produisît ime

J« «>mmeneemer; de la Motors аГр1£±Г: & Franeis GaS"on d’Ed- w&, ont amoriséTscommisti" I ® ^tme A«« Long. T MM "^е quantité de «Hz dedSSht 
dans rfnlérf. Cabano travaillant I a aussi exp^qui brièvement ^ Мте8?"і’ “T*"* etant, Proba- res à louer les classes qui seront I vr* r’Peiify et Wi|urod Picard Vй ,ti contact du,«fit exnb- 
Lteirè L^ * * We“°” P" T sefXta> quWfro cette cZÔâL e „ mcn^\}e PIua âgé construites par la parait Z ИF" Pelleti« tou, dXd io" «t força W^mme, sVdei
Ug«é Ltée. ’ aux acheteurs dTciSrt^ 4 M ЕгапнГг 3U Madawas!“ te7ain nouvellement acquis? si M^n’et de M Frank Stro- >.,«r le» Йуаих d’alimenta-

H ?utres marque, d’autos qî^He fa 86 ans " 7 mnT°lï ‘1 ^ de !?* Я ,coin des ™<=a Canada et " Vfa fomm . .Г"’,a сЬ«*"“ ne ^vant mf-
\ brique. 4 1 ^4jU1,s West ne en de lEgliM. L.,J* fal?,l,e qu’un ,i grand r 'e sous cette forte pression Le

I M. F. E. Foüfnier gérant loe.1 " • • î’Ia',ne’. env,‘ Cette motion a été unanime- Г vlenî * fraPper nous f" communiqua au charbon
de J. Clark & Son, , profite^ cette paroi*Vi* • fond.at'"n de ment .adopte après que MM les fa^es "°5 P “* *ЮСІТе* rond°- .* I\*téri*,7‘ « *n un instant la 

„ , . ----- I cette assemblée o™., cette paroisse^ Il qpousa lç 16 fé- conumssaires David- et îj,„,.rt.l ances- hambre n’était plus ou’nn brs-
DéHm^w" V'1° ;!te/ «P0»* de l'ouvert^ d’un «rage nouvelle Ivm hltît! ®P l<e Çastonguay eurent expliqué que le noinbîe ЇШСА nne ------------- -- ,icr *r<,ent Q°«tre ouvriers s'v

* 74ant^t if1 décén à Гі8е me«t construit ^ur^e serri« cèr sa^timé Х'Єд * co™men denfan,ts .augmentant cons ta ш VN GARDE-CHASSE 'ro»va,.enî 1 ce moment. Poorx'„„ f4.11 "H,.». Outre son Ides Chevrolet, Oldsmnhil,®^ lu 7>,xainte;s'x,eme année de ment, la situation était telle ou’-l \bpp u ÎVTI -'arvemr a sortir ils durent p*,.

fee 5 fillMrt8 Hï PhUrer,M 0akla"d. et pour fa publfc è“géî йЯа mc.Cagnon est un plus grand nombre de clauses |ST MAI REÇU Г-'Г SWr ,e charbon devenu *sw un 1,U- Mme Jos|néral. p en ge- agee <le M ans. Cest devant était requis, et que si fa district n i • . ------------- ’«*» rouges, et traverser 1aState fa* ТІГЛ IMUl B; СУ11. pour terminer la soirée M Big- ае^вюТгогеГ"* de, Stc:Luce ne '?uait Pas les classes offerte, ° n^ ****• P°Ur la ’’'«b™ remplie de flamme*.“y™ toute. лГ1» ,МтЛ Jos Pkr‘ montré un film en plusîeufs contrart,-,” 1^’ -4Ue '* epoux par la Paroisse, il serait obligé de ««4*0- , La,,arrae ,avait ***** donné
Notre-Dame de | rouleaux où l’on nouvaitPvnl, u? contractèrent mariage. construire. mettante est faite fa lendemain ’an, k montra et des compagnons

Keemn8 a# Fred V'oktte del terrains d’épreuvTdè la General rJL! afi*>-df 3,? «“ 1876, M. Les travaux de construction del її _T~T  travail accoururent au seccmrà
Lto^taiéraHl'e* r [Motors et fa» épreuves aSqueî ГОп^Гії'^тЄІаЬ"" à Ed™unds ^ nouvelle étole comn,enc;n,nt,|-i'iîLj?rd''t>has*e *" tournée 'e ces malheureux ouvrier*. Ga
le Я ,,, ü-r j?1 eu l,e“ jeudi, | les la* autos sont soumis avstr *ЛЛ il demeure encore. Il ex- des ce printemps afin quc fa, , ompection s est vu refuser fa 'rnon était dans en état pitoya- 
b. de*" “,hf“J “? SW* "от- leur mise .W fa marché *' 7^Pf°dant sa longue vie active classes puissent être prêtes àlt^T® f0^- h .nu,t, dans un cer- h|e. Personne ne pouvait kne- 
bre de parents et d’amis. ІТГ. , ~ leS "ifr"-8 « menuisier et ma. l’automné. P a «m chantier de k Rivière-Verte, -"naître. Le* autre, rictimmi

PR9TUI IBEL1R ИГТВ A Von. ТІ a,été témoin du develop- e^——_______  - -—I а semaine dernière, alofa qu’il "offraient horriblement de brû

лад . стнялмSSsSsВ?^ЗВЗаВЯГЕЖг* 5grs^*'®
e de voir arriver f1”* '«""onTrêmoi^né"тпод" ра^Ьа^“Г’<іАІ,кП'ІЄтаІП’ k " І? Рааяет«“*Р né«^!im,
ses entants qui ve- Гг“5" " Jurent treize enfants thie à l’occasion л,. 'У,nPa-1 garde^rhasse a découvert les ca "ureut regagner leur foyerM s's,5rA *!-^ÈS -= w«sk2 -ляrteÆ -

л. „„u «Æ?eSJs çrsi». ;■ » ts ,*S •л*
2- «Виде a ж

Sfc -iiïïLî'S'uasüL1,”'

g=--r-lasa-s;

UN BANOÜÊTl *

L’HOTEL ROTAI
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Les fiméraiUe* de
feq Felg Gagnon

Filix Gagnon d’Edmundston 
ernployé à la papeterie Fraier à 
Madawaska. Maine, a succombé 
sameUi soir dernier aux bleaso- 1 
rr ! ,re«,«> dans l’incendie qui 1 
a éclaté dans l’une des chambres I 
ai x bouilloires de la compagnie 
Samedi matin. ’ |

Transportée à l’hôpital privée f
4 -dmundston, la victime a pu 
rr irendre connaissance et l’a |
cr-iservée jusqu’à sa mort mai
re toutes les brûlures qui eou- | 
vrsit son corps. Le blessé était 
méconnaissable tant il avait fa - 
«us-ige brûlé. Ses main, et pin- 
si urs endroits sur fa corps é- 
t’-nt à la chair vive. ,|

Malgré tons les sofas que lui 
prodiguèrent fa, médecins fl ne 
net survi 
-r-nedi 
Di-u.
. •*** compagnons dt malheur, 1 
vylvam, Moore et Cayer avaient 1
également été transportés à l’bô- 
u'tal. Les deux premier, ne re- 
;urent que de légères blessures 
“* sont maintenant en bonne voie 
fa guérison. L’état de Cayef a 
nur quelques jour, inspiré de 
ortes craintes. Les médecins 

croient maintenant qu’il survivra.
Voici comment l’accident est 

arrivé d’après les renseignements 
obtenus: les bouilloires de fa

f 1
E’fas ont eu lieu hier au milieu

d’un grand concours de pa
rents et d'amis.—De nombreu 
ses sympathies ont été offer
te* à .l* famille *i cruellement 
éprouvée.ce pont seraі
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LA BANQUE PROVINCIALE DU 
CANADA ACHETE UN NOUVEL IMltffcuBLE 

POUR SON BUREAU-CHEF

; t» *
conjugales, 1 éducation' dès- en4 
fents, la morale et les moeurs en 
souffrent beaucoup plus qu’on 
voudrait le croire.

Rappelons-nous donc souvent 
les sages conseils de nos confé- Décès :
renciers. Le 1er mars est décédée après

Voyons, quels sont les culti- une courte maladie, Mme Vve 
valeurs réellement prospères par Alexis Lavoie, née Georgians Mo 
грі nous, ceux dont les terres ne riir. Son service et зд sépulture 
spnt pas hypothéquées. -Ils ne eurent lieu le 3 au milieu ' d’un 
sont pas assurément les plu» gros grand nombre de parents et d’a- 
coureurs de chantiers. Ne les ja- mis. Elle laisse pour pleurer sa 
lpusons pas, mais suivons leur perte de nombreux enfants, dont 
exemple. Pour nous de St-Jac-, boit nombre aux Etats-Unis. Elle 
ques, qui n’ayons aucune indps- est allée* recevoir la récompense 
tf.ie, notre seul et unique espoir promise à ceux qui font ici-bas 
est et ne peut être que la terre, la volonté du divin Maître.
Revenons-у et par un travail sou Soirée:
tenu et intelligent, avec le temps, Le 18 février avait lieu dans
nous réussirons à vitUe non seu- le soubassement de la sacristie Èst née à M. çt Mme Atphée 
lement _ médiocrement' mais mê- salle St-J6seph) une soirée de G. Poitras une fille baptisée,Ma
rne à dégager nos terres d^s grif- cartes au pfofit d’un monument rie, Elphée. Parrain et marraine, 
tes des bailleurs, où notre ambi- au Sacré-Cœur et organisée par M. et Mme Wilfrid G. Poitras. 
tion, notre manque de prévoyant le Cercle des damês-fermières de A M. et Mme St-Amand un 
ce et surtout notre vanité les ont cette paroisse. De nombreux ca- fils baptisé, Léonard, François, 
placées. . . deaux furent distribués. Puis, la Parrain et marraine, M. et M

Les listes d’évaluation sont af- partie de cartes terminée, on fit Alphonse St-Amand, oncle et 
fichée» aux bureaux de^Plourdt une petite vente de charité. En tante de l’enfant, 
e tSaint-JosQph «nsi qu’au ma- tout, cette soirée à rapporté la Nous avotis commencé cette 
gasin de J. H. Daigle. jolie petite somme de $117.00. semaine, les exercices des Qua-

La révision finale de ces listes Tous se séparèrent contents, se rante-Heures, et c’est avec une 
aura lieu samedi le 24 au bureau disant un joyeux “Aurevoir à grande piété que le monde y as- 
de J. A. Charest. Les assesseurs Pâques”. siste en foule, afin d’adorer Jésus
seront presents. S’il y a des plain —----------------------------------------------- au St-Sacremeni et de participer
tes, des remarques ou même des ne manque pas d’être, le 24, à cet au grand nombre d’indulgence \ 
critiques, cest le temps de les te. assemblée afin de supporter qu’on peu y gagner durant ce 
faire par écrit” et ensuite qu’on ces avancés. saint temp».

'
І
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|Sl-lOUlS du HAÏ mil| ST-JACQUES, NJ. ) Accident :
Monsieur F«$imand Lévesque 

qui s’est fracturé,nn bras en tom
bant, se remet peu à peu de cet 
accident II était, nouvellement ar 
rivé de l’Hôtel-Dieu de Québec, 
où il suivait) un trsiéement pour 
paralysie k quelque temps àvant, v 

petite fille était opérée à l’hô- ' 
ital Notre-DamerDu-Lac pour 

ppendicite. Nous Souhaitons à / 
• Lévesque air* prbfmpt rétablis

sement. '

| iL-jüÎM^ri

■

Les conférences agricoles, don 
par'les MM- McIntyre,Gau- 

det, Goguen et Pinault, la semai
ne dernière, ont été très goûtées. 
Pendant deux jours, Uprès-midis 
et soirs, cts messieurs ont'fait 
"sacristie comble”.

Le succès est dû aux annonces 
répétées en chaire de notre Rév. 
curé et à l’infatiguablç activité 
des officiers de notre Société d‘A 
griculture. On traita ûn peu de 
tout: engrais, labours, culture, é- 
levage des animaux de la volaille

te.
On démontra la qualité supé

rieure du beurre de beurrerie sur 
celui fait à domicile et on insista 

le besoin d’une beurrerie pa
roissiale.

On prouva la nécessité absolue 
d’un sérieux retour à la terre.

Il y a belle lurette que nous 
crions la même chose. Trop de 

cultivateurs désertent^ tous 
les automnes, leurs terres pour 
les chantiers.

Qu'en gpgné plusieurs d’entre 
eux? A hypothéquer leur patri- 
-meine. Nos terres sont déboisées 

'enfonce de plus en plus dans 
la forêt, avec femmes et enfants, 
tout simplement pour l’honneur 
d’être "Jobber”. Lés relations

’ Inees

IPROFIT DE $100,000. DANS LA TRANSACTION.
■

m IsaГТШЕГіГ
MONTREAL, 6 MARS.— Deux transactions immobilières impor
tantes viennent d’être terminées à Montreal.

f’a■
M.І LA BANQUE PROVINCIALE DlftANADAіятииііииіриищиииіиищшіия se trouvent

chez elle à l’étroit dans un mmeuble démodé, vieilli, fait comme 
tout lé monde : elle déménage. Mais

tes
son déménagement qui s’effec

tuera ait mois de mai, au lieu de iui coûter de l’argent lui etl rap
portera au contraire. C’est un tour de force assez rare pour qui dé
cide de se loger mieux.

On sait que la Shawinigan, une de nos plus puissantes com
pagnies d’électricité, n’est pas chez elle, où du moins que ses bu
reaux sont installés à loyer dans l’immeuble du Power. Monsieur 
J.-E. Aldred, son président, estime que cela a assez duré. Comme 
beaucoup de financiers américains il voit beau et grand. Sous 
impulsion la Shawinigan s’est récemment porté acquéreur de l’em
placement qu’occupait autrefois la maison Granger Frères, qui fait 
le coin de la place d’armes et de la rue Notre-Dame. Pour élever l’é
difice qu’il rêve le plus beau de la ville M. Aldred a estimé que ce 
n était pas assez. La Shawinigan a donc fait des offres à- la Banque 
Provinciale, Celle-ci a décidé dé les accepter. En conséquence l’im
meuble de la Banque Provinciale a été vendu à la Shawinigan 
$600,000. lesquelles ont été payées rubis sur l’ongle.

La Banque Provinciale voulant se loger mieux s'est porté ac
quéreur de l’immeuble de la Banque Royale, rue Saint-Jacques. Elle 
en prendra possession au mois de mai et s’installera donc principa
lement dans un immeuble, tout, adajrte, dont les voûtes sont des 
merveilles et qu’elle a payé moins cher qu’elle n’â vendu le vieil 
immeuble démodé, exigu, qu’elle occupera jusqu’au mois de mai. 
Cette, opération lui a permis d’encaisser un profit de $100,000. et 
d’augmenter considérablement la valeur de son actif.

La démolition de l’immeuble de la Banque Provinciale com
mencera dès que la Banque aura vidé les lieux.
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A N NO NCÈ:
SA PREMIERE OUVERTURE1 DE

Marchandises pour Dames
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La majorité des troublent que vous avez, provient 
- des lampes et /es batteries. \

Pour av
Ze les réparions nécessaires,

і Щ
Щun bon service de votre radio et fai- jidez -f#

mLeon L. Martin ; /..... .

: ' V; r
Téléphone 158-21 Rue Victoriaштштк
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VILLE D’EDMUNDSTON 
AVIS DES ASSESSEURS

\
t

; :AVIS public èet donné par la présente que nous, 
les soussignés, a voie s cté nommés -Assesseurs de la 
Ville d’Edmundstompour l’année 1928.

Toute personne 'çu corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou 
trente jours de cette dite) foiuîvir aux assesseurs tin 
état détaillé de la proppétéyreelle et personnelle et 
du revenu de telle pers 
toute déclaration à cet 
serpientée en présence 
çomté de Madawaska, t 

. sant la déclaration. /
Daté et publié /ans laXville d’Edmundston, ce 

Vingt-quatrième jo/r de févtier, A. D. 1928.

іA
1

Manteaux, Robeô^Bas et Lingerie
:

agent, jfeut (en dedans de 1їШ
' • ■rine ou corps incorporé; et 

yt devra être signée et as- 
l\un Juge de Paix pour le 
r \a personne ou l’agent fai-

Exclnsiyement des meilleure 
Montréal et New Y

de ШЦ
t*Г

apnée dans Je commerce de cette 
assurés d’un assortiment complet, 

veaux.

COMME c’eet notre première 
marchandise, nos clients sont 
très varié, et des stylés les plus nou

En plus de ces facteurs de 
avons retenu les 

» і , Chance, dont Fex] 
il premier ordre.

I N’oubliez pas notre offre—un billet gra
I tuit avec chaque piiastre d’achat à notre

magasin, bon au tirage du joli Pontiac 
_ Coach.

і

.
-

item . Ч - iitv-i

ШX
THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 

given that we ttfe undersigned^have been appointed 
assessors for t№ Town of E
rent year, and/hat any person ok body corporate lia
ble to be assefesed or Ms or their ^gent ,may furnish 

r the assessor^ with a written de
the real andI personal estate and income of such per
son or body corporate,and every sudh statement shall 
be subscribed and sworn to before sokne justice or the 
peace for the COUnty by the person <И agent malring 
the same. X

Dated and puMish at Edmundston, N.-B., this 
b-і 24th day of February, A. D., 1928.

:>4<- Щ
mfT;Jpremière importance, nous 

dfc Mile Bernadette La
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t иATTENTION AU FEU <

1 O. N. ТШСОСНВ INSTRUISONS-NOUS: d
VARIETES

LE CANADA ET TERRE-NEUVE!

4. \ соп- LES VARIATIONS DANS LES 
PRINCIPES D’ALIMENTATION

lidérable, chaque année. - Nombre de ner- 
•emee en ont été les eicthnei depuis qnelqnei 

-1 faut prendre toutes les préau-

Terre-Neuve fut longtemps сов ’ я Terre-Neuve pour discuter l'en 
nue sous le nom de la vieille co- J crée de cette colonie dans le Do
tante et bien qu’elle en soit plus minion. A vrai dire, les Terreiteu 
au sens propre du mot, on la dé-1 viens ne désiraient pas la coiv- 

e souvent ainsi. Bien qu’elle fédération et, de fait, à l'époque 
e le Canada sur la côte de il, étaient d’un sentiment opposé 

l’Atlantique comnfe si elle gar- Comme le déclarait dans une ro
dait l’embouchure du Saint-Lau- terview l’honorable George Shea, 
rent, ses relations avec le Canada neveu de Sir Ambrose, la coufé- 
n’ont jamais été très étroites, lération semblait inévitable pour 
Son industrie première a toujours des motifs d’ordre financier. (Ter 
été les pêcheries, dont vivent au re-Neuve manquait d’argent) et 
moins les quatre-vingts pour les négociations, conduites de no 
cent de sa population. De tout re côté par Sir George Foster, 
temps, ses exportations ont sur- Mors ministre des Financée, #k* 
tout consisté en poisson. Réchm- taient sur ces motifs seulement 
ment, l’industrie du fer a pria Comme notre représentant ' ne 
dans Terre-Neuve des proporti- voulait pas consentir ks obtiga- 
ons considérables et ses gtse- lions que semblaient impliquer 
ments ferreux alimentent pour la es propositions des déÛfenés, les 
majeure partie les hauts-four- négociations échouèrent/ ' 
neaux et les aciéries de la Nou- 
velk-Ecosse. L’industrie des pâ
tes et papiers s’y est aussi -de-

i toujours 
tuqu’i ee
3« 11ird’hul je 
> suis fort 
a* reeom- 
i connais, 
I contesta 
Letnaar,.-

— 1 — ment les légumes. On doit remar
C’est un peu la coutume de quer cependant qu’en général ils 

vanter nos ancêtres aux dépens prenaient plus d’exercice que 
de la présente génération. Sons nous, vivaient plus au grand air : 
certains rapports, ce point de vue en dépit de cela, beaucoup d’én- 
est exact. Toutefois, il faut se tre eux devenaient obèses de bon 
garder de généraliser. Par exem- ne heure, et la durée de la vie, à 
pie, il ne semble pas conforme à cette époque, était sensiblement 
la vérité de déclarer que les gran plus courte qu’aujourd’hui. Si 
ges lignes des principes d’*H- l’on compare le menu des fameux 
mentation humaine de l'ancien festins de Lucullus, avec ceux 
temps seraient à imiter par nous, des grands banquets ou des re- 
II va sans dire que nos prédéi pas de cérémonie donnés par les 
cesséurs avaient sur nous t’avan- nababs de nos jours, il saute aux 
tage de n’employer que des pro- yeux que les "chefs” de nos 
duifs naturels, absolument purs: jours, élaborent des combinai- 
les/ adultérations, les ‘‘substitut!- sons de mets qui sont infiniment 
on»’’, les aliments conservés dans mieux balancés et plus hygiéni- 
les réfrigérateurs étaient incon- ques -que celles de ce temps-là. 
nus. Mais ce n’est pas la ques- On vante la frugalité dés anciens

ifc'fcareü’Sï? SïSiïÆ i:
tes que les nôtres. Les Romains plus reculée de leur histoire rieur ” N

célèbre Brouet, en fait, n’a pas Terre-Neuve était Yeprésentcn 
survécu à l’influence de la civir aux conférences de Cfiarlottown 
lisation grecque. et de Québec par Sir Ambrose

Shea, la figure la plus éminente 
peut-être de l’histoire coloniale 
contemporaine, et par l’honorable 
iB. F. T. Carter, orateur du par
lement terreneuvien. Leur rap
port, favorable à l’union, fut re
jeté par un vote de deux contre 
un et depuis ce temps une fois 
seulement a-t-il été question de 
/revenir là-dessus. De nos jours 
encore, il règne dans Ще autour 
de cette question 
crainte superstitieuse qui empê
che qu’on la discute. La circons
tance qu’on veut dire fut tors- 
qu’en 1895, une délégation arriva

1<

Le ?eu cause des dommages considérables à la propri
été chague année, dommages qui pourraient être partiel
lement évités avec plus de précautions.

En 1927 le feu a causé pour plus d’un million de per
tes, seulement dans la province du Nouveau-Brunswick. 
Les assurances ont remboursé aux Incendies la somme de 
$763,611. laissant une perte nette de $240,783-

L’an dernier, les dommages par le feu dans le comté 
deMadawaska se sont élevés à la somnie de $78,762- Les 
pertes totales ont été de $26,497. dont $22,636. dans les 
incendies à la campagne II est malheureux de constater 
que les plus fortes pertes ont été subies par les habitants 
de la campagne, ceux qui ont en réalité le plus besoin dés 
assurances parce qu’ils ne sont pas organisés pour lutter 
contre le feu. Quelques centaines de dollars versées en as
surance aurait prévenu une perte nettè aussi considérable.

Les 17 incendies qui eurent lieu dans kf ville d’Ed- 
mundston en 1927 ont causé pour $23,336. de1 dommages 
couverts par $20,058. d’assurances. Le système d’alarme 
que la ville possède, les voitures à incendies et l’excellent 
service que donne la brigade de pompiers volontaires ont 
contribué dans presque tous les cas à réduire les domma
ges, parfois évitant des conflagrations désastreuses.

Bien des incendies pourraient être évités avec un peu 
plus de précautions. Les statistiques provinciales nous ré
vèlent que le plus grand nombre d’incendies ont eu leur 
cause dans des cheminées malpropres oq défectueuses, des 
poêles surchauffés, des allumettes jetées au hasard alors 
qu’elles étaient encore en combustion, et les bouts de ci
gares, de cigarettes et les cendres de pipes jetés ici et là. 
Toutes ces causes peuvent être prévenues avec un 'peu 
d’attention. <

Lee cheminées ont besoin d’être nettoyées an moins 
deux fois l’an, à l’automne afin qu’elles soient bien pro
pres pour le service d’hiver, et au printemps pour enlever 
la suie qui s’est accumulée pendant la froide saison. Les 
autorités civiques devraient exiger ce double nettoyage de 
tous les propriétaires; en ce faisant les pertes par le feu 
seraient réduites de beaucoup.

Il est agréable de constater dans le rapport que vient 
de publier le Bureau de Prévention des Incendies, que les 
dommages par le feu ont diminué considérablement de
puis 1922- Lest campagnes annuelles de prévention contre 
les incendies sont largement responsables de cette dimi
nution. L’éducation fait son chemin sur ce sujet comme 
en autre chose- Personne n’est bien, aise de subir de lour
des pertes matérielles et il y a toujours le danger des per
tes de vie.

Depuis une quinzaine de jours il est surprenant de 
voir le nombre de personnes qui ont été brûlées à mort. 
Des familles entières ont été consumées par le feu. Un 
poêle surchauffé, un tuyau défectueux, une cheminée en 
mauvais ordre, telles semblent être dans presque tous les 
cas la cause probable.

Soyons prudents avec le feu. Employons toutes lçs 
precautions nécessaires pour éviter un malheur qui pour
rait nous arriver. C’est un devoir pour chacun, devoir en
vers les siens, devoir envers les voisins, pour la protec
tion de la propriété et de la viC

ipation. 
в mûrs et y

*> 4 >
normale*

lit-a-three*
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e les I 
dit à І 
ns et

J
Parmi les diverses ’ opinions 

lu’on a émises à ce sqjet, il en 
est deux qui expliquent assez 
bien pourquoi Terre-Nëuve n’a 
Iamais voulu entrer daifs la Con
fédération. D’abcrd, les rudes ba 
bitants de la vieifle colonie tic 
pole commerciak et la capitale 
de Terre-Neuve, et c’est des nur 
chands de cette ville que prove
nait l’opposition la plus puissan
te. Ils étaient au moins nssqrée 
du commerce qu’ils faisaient et 
ils craignaient de perdre cetté c* 
t'tnde en entrant dans la Confé
dération. Ils doutaient à vrai à re 
les marchands d’Halifax.

—tout au moins dans la classe 
aisée—étaient des gloutons, se 
gavant surtout de viande, volail
le, et autre nourriture échauffan- 
te ; ils ne prisaient que médiocre-

Mcquaid est allé jusqu’à dire“que 
le plus pressant besoin de l’Egli
se au temps actuel est celui de 
rqligienlx et religkuses ensei
gnants".

Toutes ces péroles ressem
blent singulièrement à celles plus 
récentes encore de S. S. Pie XI : 
‘La plus grande force pour un 

pays, à l’heure présente, est 
COle chrétienne.” On dirait que 
o’est à la vue de cette pénurie 
d’éducateurs et d’éducatrices chré 
tiens que part du coeur du Père 
commun dés fidèles ce cri d’alar- 

de supplication souligné 
sa dernière lettre encycli

que sur les missions : “Notre es
prit ne peut goûter de repos à 
la pensée que les paiens sont au 
nombre d’u "milliard. Nous croy 
ons entendre une voix disant 
crie, ne te repose pas; élève la 
voix comme une trompette."

Le même Pape, si soucieux de 
pourvoir aux besoins des âmes 
en danger de se perdre, ne disait- 
it pas, il y a a peine quelques an
nées, a notre propre Evêque dans 
son audience ad limina: “Ц faut 
des écoles chrétiennes partout • 
c est un besoin , une, nécessité. 
Vaut mieux dire la messe en 
pkm air et bâtir ces écoles d’à-

A quoi bon, en effet, des égli
ses, si l on ne s occupe pas à for
cer des bons chrétiens pour les 
ifriquenter? Il faut donc des éco-
l^comprend*" ”П8 4Ue k PaP* 

Mais hélas! pouvons-nous ajou 
ter a quoi bon bâtir ces écoles si 
Ion ne peut trouver des religi
euses pour ks diriger? Compre
nons tout de suite l’importance 
* “s vocations religieuses que 

Eglise, le Pape, les Evêques im
plorent pour k bien des âmes.

Aux parents de seconder les 
efforts des pasteurs dans le re
crutement de 

Aux jeuns filles bonnes et pi
euses encore, de distinguer dans 
ce vibrant appel du Vicaire de 
Jésus-Christ k “J’ai soif” du Ré
dempteur en croix se peignant 
de l’inutilité de son sang répandu 
pour un aussi grand nombre.

Toute invitation à l’apostolat 
est un appel au sacrifice sans 
doute, “Depuis le calvaire, il faut
glei etaeaejr A (лііів — щц , T . SRuu sang a toute redemption. 
Mats il est aussi dans l’ordre di
vin d’attacher à l’accomplisse 
ment de tout devoir des compen 
salions proportionnées à son im 
jfrtalK*. Ç’est dire que k re
ligieuse missionnaire et apôtre 
est conviée aux joks les plus no
bles et le, pins radieuses qui

(A suivre)
George Nestler Tricoche

me du pays: les petits que le 
Christ aime".t

Parmi celles qui s’en viennent 
prendre rang parmi les • petites 
acadiennes, les humbles Filles 
de Marie l’Assomption, dorant à 
l’horizon le champ de l’avenir, 
qui voudra compter pout ure 
dans cette légion glorieuse pour 
l’Eglise et la Patrie?

f \~v

Dans le cas de Terre-Neuve 
la considération qui importé^) 
que son union avep k 
compléterait la Confé 
Géographiquement, elk I 
tie du Canada. De plus' 
de son poste de sentinfcll
tarai canadien dans lfU____
elle offre pour le Canada et poor 
l’Empire une valeur stratégique 
et commerciale d’une grande im
portance.

Vf

comme une
l’é-

3 w “L’Echo de Campbellton” I par- 
cause

<;■>** » . m lit-Ecole de Ledges Grade V
Roland Bouchard 89 
Roland Nadeau 89 
Rino Plourde 78 
Armand Cyr 72

Grade IV
Laurette Cyr 98 
Gérard Boucher 95 
Emile Albert 92 
Roland Nadeau 94 
Gérard Bouchard 84 
Norbert Emond 84 
Alfreda St-Jean 85 
Eva Thibodeau 84

me et 
dans Grade IX 

Electa Michaud 97
Grade VIII

Germaine Nadeau 96 
I melda Bouchard 90 
Annette Boucher 90 
Aurore Cyr 
Juliette Michaud 79 
Rita Nadeau 71

Grade VI
Valéda St. Jean 93 
Rejeanne Coté 
Lucille Côté

3
f,-H

Si toutefois la vic tim YÔloni» 
mtre jamais daryt fe Omfédéra- 
tion, ce sera de son plein gué. U 
Comité Judiciaire du Conseil Tri 
vq vient dlhccorder à Teçre-Nen- 
ve une partie substantielle de 
cet Vngava qui avait été cédé 
і’abord «C Québec. Il se peut 

fètte décision provoque un 
’our ou î’îsitre des négociations 
favorables à l’Union.

i
> 89

lue
ШЩ 90

88 Annette Côté. inst.

3
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DE L’ECOLE CHRETIENNE
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uent. vfe- mondaine mêtnje qu’un trop grand 

Hé crise de voca- nombre de nos jeunes filles trou- 
eriec qui se fait vent, non seulement dans la so- 

a&me dans ciété de nos jours mais encore 
au foyer de leur première torna

de fem tion. Enfin, il y a l’école neutre 
que de ce!- et sans Dieu où ks entants sont 
«k relus» confié 

les qui leur très, 
de nouvel- «m «

•s pas nous kttr 
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GASTON CHAMBRUN
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Ш:

SAk
Й-251l [Grand Roman Canadien Inédit 

1 Par Ji.-F. SIMON
a.

FiI ' ■:'lXfols VMHété*;—Vert, 
fk05 la livre. >En vi 
usayez-le.

S’il-Vous-Plait!Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 4$2“ 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se ргосигег,!£8б 
volumes au prix de.25c,par la malle 30c. \„;

olr et Mélangé;>?5c. à 
t ehe* tous les épiciers- jt.') :■v; \

:

Les poissons Fraisі ON DEMANDE
vMix voyageas, hemnies ou 
moiselles, pour йіи/de la soi 

‘ ' n à domicilejnb'adresse* 
\T T Л Г-ntongua 

ton, N. В. І

No. 8 campagne?" v
Pour imprévue qu’elle fût, la 

proposition n’en rencontra pas 
moins l’approbation générale , 
sauf celle d’Alphée. Déjà, à l’en
tendre, ils avaient abusé de la 
complaisance de leurs amis, et 
d’autre part, le travail comme le 
soin de la maison, réclamait leur 
présence à Saint-Bénoit; le ca
det, demeuré seul, serait débordé 
et dans l’inquiétude, si le retour 
était différé.

Après une discussion animée, 
où chacun fit jouer les ressorts 

,de sa diplomatie, pour-le triom
phe de sa cause, la victoire fut 
pour Aurélia.

Fatigué du voyage de la veille. 
Julie décida de tenir compagnie 
à Annette Richstone et de garder 
la maison, en attendait le retour 
de l’expédition, que ne compre- 
•îdrait que les jeunes gens et leur 
pere respectif.

Ац comble de Ses voeux, Au- 
elia se multipliait pour* activer 
es préparatifs; les paniers à pro 
usions de nouveau furent garnis 
st prestement remisés sous les 
banquettes de l’automobile. lele 
l’eut garde d'oublier la clef de 
a maison et-de se procurer des 

amorces pour la pêche.
Gaston, établi aux côtés du 

-hauffeur, tâcherait de s’initier 
au rôle de conducteur. Lé chemin 
’tant direct jusqu’à Saint-André, 
me heure à peine, leur suffirait 

uour se rendré 
tawa.

ke yacht de Monsieur Strat- 
ord, étaht toujours à leur dispo

sition pour faire la traversée,ils 
leurraient facilement être ir.stal- 
es à leur ,domicile insulaire avant 

’es trois heures de l’après-midi.
L’atmosphère était lourde, la 

-haleur excessive ; mais la vites
se de l’allure empêcha

ERËRLANX 
FLETAN —

fVDDECK — MORUE 
n^TMmtT . , UMÔN — HARÈNG
POINTU j*t- FILEES de morue, frais et fumés.
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à III

Щг
—Л '■і

LA VISITE AU PAYS DES 
ANCETRES

ІЇІ'1"

Legumes
#ŒAU - VEAU

L’accueil fut ce qu’il est dans 
campagnes laurentiennes, en 

tre parents et amis : empreint de 
simplicité, mais surtout de fran
che et joyeuse cordialité.

Sous la remise, on resserra un 
peu voitures et tombereaux pour 
faire place à la riche et scienti
fique machine, un peu dépaysée 
parmi ces véhicules primitifs.

L’oncle Ludger ne tarda pas à 
arriver ; alors les rafraîchisse
ments coulèrent, les langues se 
délièrent et une douce intimité 
mit à l’unisson toutes ces âmes 
et droites, se rencontrant sur le 
sol natal* dans un commun do
maine de foi, d’aspiration et d’üf 
mour.

Le soleil déclinait à l’horizon. 
Tandis qu’à la ferme, active
ment on s’occupait à préparer le 
repas du soir, la pieuse colonie, 
conduite par l’oncle ' Ludger, se 
dirigeait vers le cimetière paisi
ble, vers ce champ du repos où 
tous les absents de la grande fa 
mille dorment leur dernier som
meil.
L’antique église cependant,mai ■ 

son natale de toutes ces âmes

І
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surface tranquille des eaux. Le 
Voyage fut court, mais joyeux et 
plein de poésie. L’ancre, étant je
tée, en un instant tous les appa
reils furent disposés et offriren* 
aux habitants des eaux, leur: 
traîtres appâts.

Aurélia fut la première à l’hon 
neur. Après un brusque pion 

geon de son flotteur, d’un cou; 
sec, la jeune fille releta sa lign 
A ’extrémité, dans un scintil’e 
ment frénétique, elle entrevit u 
respectable brochet, qui échay 
pant àl"hameçon vint par 
garde tomber aux pieds de la je- „ 
ne fille en jubilation.

Un ou de rire s’ensuivit..
—Voilà qui est de bon augur-1 

dit Gaston plaisamment. Non’ 
sommes au

jfc; Suivant! ses bras, qu’elle s’évanuit. Ter- 
nfié, le malheureux père ne put 
lue lui prodiguer les larmes de 
>a douleur, mêlées aux effusions 
le la plus touchante tendresse.

Le plus fort de la tempête était 
rassé ; à force de rames, qui heu- 
eùsement étaientdemeuréesdans ' 
r barque, Gaston regagna b rés-' 
lence.

Moins d’un quart d’heure a- 
fes, !a jeune fille qui avait те- 

IS connaissance au déb-rqti - 
reposait sur un lit, enst- . 

e dans de Châmjps coiv-rt- 
■ laine. Au cordial hi-n' '

Ve lui administra son mV-. ,- 
da bientôt un sommeil. m„ 

■nd et réparateur.
L'orage était dissipé, et ,:ç"n, . 

dans un ciel serein. <- so oil 
adieux- tentait™tfe fâifè ÔnlV:. • 
і tragédie qui venait, de s’r.e 

□hr.

,i
ixht

‘S FiletA VOt rS, monsieu. і 
Une b mne chaise et 

un barbier d’expérience 
scous atte ident —avec 
сЩ>цйі ctrique ou pei
gne et cl xq 
vous don: іег 
plus pror pte et lïsçlus 
belle que vous ayezjn 
mais eue. îhampoo, bar 
be et me sage aussi, si 
vous le d< sirez!

r î TROJjVE
Un ETAU (étoque) en fer a 

été trouvé au pied^de l/côte, en 
aec du magasin delthQT T. La- 
jtùe. Prière de le reclame: 
rfcau du Mâdawaskaf en payïim 
les frais d’annonce./

M
tm*

Bu
I ux — pour 

oupe la
- AVIS PUBLIC chrétiennes, eut la première \ i- 

sit^. Après s’être agenouillée au 
vieux banc de famille comme 
pour mieux s’imprégner de l’es
prit des aieux, après avoir réci
té quelques Ave devant l’autel 
de la Sainte Vierge, la petite pro 
cession, dans un silence recueilli, 
sortit de l’église, et Alphée pous
sa la vieille porte du cimetière.
A l’aspect des pauvres croix, à 
moitié enfouies dans l’herbe, du 
revers de sa main, furtivement, il 
essuya deux larmes et, chapeau 
bas, suivi ,1a famille, in s’incl-n» 
devant la tombe des siens.

D’une voix scandée par l’émo
tion, il récita le De Profundis au 
quel tous répondirentAurélia mê 
!ant sa voix à celle de la famil
le; une semblable station eut 
ieu sur la tombe des parents de 

Julie. Se relevant,Monsieur Chan- 
brun posa sa main caressante su 
la tête blonde de la jeune fille .
puis, le doigt désignant un sim A-su. à l’ouest, du lac des Dell- 
pie monument de pierre : ''loni.-ujnes, ce gracieux Eden fai’

—Les grands-parents de ti ,’ari ,e ^’un petit archipel, que p 
mère, mon enfant reposent éga ,’’rce av courant a découpé e- 
lement ici ; tu le vois nous te- °*:s Fl 4ue. semblables à de 
nons à notre terre par les me "ertcs emerauifcs. il enciass 
mes racines. ans ; on cours! majestueux.

Et le regard du père, envelop- , Moins d une j-dinu-heure nhi 
paît d’un attendrissement la vj lra- *.es ' oyagp i.r ionfor;--b!e 
sion du rêve qui -ferait rappro- -‘in'ic-les^.sur !:« terras,e <jc
dices dans la vie comme elles ,a *ОІ*иге qui domine les bo ■- 
lYiaipnt dans ce moment, les tè- lll,e4 ', ', ns, pren A-ot quel pies 
tes, du fils de son sang et la tiilie 'î/r.al, 1 ,ssemeilts- F Mis un >ie!
oil’ll eut souhaité s i'ire. cthere, leurs Veux lavis se dé- Un cri d’horrible апр-оічче ;a;i '

Le souper terminé, l’oncle I.ud “ dti s“Per"c Panpri-.ii'. 4t à la fois de toutes^es poitr! 
ger aurait voulu hospitaliser ses . Par bmntnse na.-y.e tes oppressées La tempête fai
visiteurs pour la nuit; en dépit N™*, contenue pans u„ cadre sait rage Au travers des dng?è 
de ses instances réitérées, Alphée nco,1;!’a'able. mfents d’une pluie torrentielle et
ne crut pouvoir obtempérer à sds л «Telia fit ensuite les honneurs sillonnement d’éclairs aveuglants 
desu-s Monsieur Richstone les * la maison. Bien qu’inachevée, deux' fois, l’infortunée victime 
attendait et aurait cru à quelque ,a residence excitait l’admiratibn lux prises avec les vagues en fu- 
accident de route, peut-être à un de Monsieur chambrun, qui trou rie, est réapparue, le visaee ef 

imalheur, dont sa fille aurait été va.t tout admirable et merveil- faré, essayant à se maintenir au- 
a vistime. il ne pouvait lui eau- eu sèment disposé. Entre temps, herbes qui cèdent sous Ta tensior 
ser cette inquietude. Bien que 9ast°n. de son c°té, gréait la vas La minute est angoissante 1,- 
plus rap.de et moins poétique te chaloupe dont la voile gon- lutte suprême: encore un ins- 
qu a 1 aller, le retour cependant ressemblerait tout à l’heure, tant et tout espoir sera perdu 
fut heureux: on arriva nuitament a la blanche aile de quelque mou Tournant alors son âme vers 
Aussi, le lendemain, le soleil é- rtte Kean‘e, e„ quête de sa proie Dieu, dans ,,n élan spontané 
tau haut sur 1 horizon, quand on ~Le temps est à l’orage, fit ’’infortuné jure de lui consacrer 
éveilla les jeunes gens pour le observer Monsieur Chambrun : sa vie, s’il daigne la sauver Sa 
diner Aureha ne tarissait poitit Pe“t-etre, serat-il prudent de ne «rière ne fut pas vaine, 
en eloges sur les agréments de point trop nous écarter. Tandis nue nrécii.it-.mm»,. i
la journée ; de sa vie, elle ne ie —On voit que vous êtes en hnmm»= ^ ecipitammen. les
taùtVdeab h38 d aVOir reS8e"1li “те novice dans le métier de pê- guent la. voiîe Ga^cîv 
tant de bonheur, en un seul jour, cheur, mon cher, répliqua Mon- lancé dans les flots pv -J
nw хГіЗ11* S°n insu’ la c°m sieur Richstone, souriant" tond", oh “aeïes qui encombrent P 
pagmeide Gaston avait été l’un que crânement, il s’installait an te, il est assLz V
des grands facteurs de sa joie, gouvernail. Nous sommes dans river au moment *Л!? Р°!’Г ■
Aussi le repas, que l’on avait a- *es meilleures conditions pour fai sée et vaincue м F,n’
yancé, étant sur sa fin, émit-elle re une pêche miraeûtéuse * ne fiîk “ Г"'

Gracieuse et légère l’embarca- Rbutir à jamais, il la saisit”par 
brun. ^Pansae Monsieur Cham tio„ prit le vent, puis rapide se “» bras et nageant de l’autre,

__Pana ditelle «,„■ . °’riSea vers un endroit favora- 1 ontrame près de la roche qui à
siteurs ont été si S i/0' V We’ CO”-nu du Р«0‘е seul, t’était Quelques brasses de là, consti-nous Set0pno„t mté en S'ticuC S? ЬХііТкГ 't ТсІГ' ГЇ* РЄ* de ^ "s

ne serais-tu pas d'avis qu'avec nénuphars semblafe'nt avoir fai? ' ■ a oun7deC^mn °ППЄГ‘

iEHfiir^ ......

Il Ruemi
au bord de l'Ot-Toute personne intéressée dans 

l'achat des teHmns Je Henry 
Poisson de la parois se/ de Riviè 
re-Verte et aussi to?
•bu des comptes contr 
py Poissui, sont prié/ de 
<" l aux conseilleurs 
Si\ ière-V erte

■
,3

Salon Paul tceux qu, 
S/lit Heu 

Aires- 
^ la paroisse 
4fs-23 fev/4

»
concours, à savoir s 

tu garderas le premier
Mis en liesse par l’incident d 

brochet, les pêcheurs ne prêté 
rent pas l’attention aux sinistre 
cumulus, qui dissimulés par lr 
'orêt voisine, s’entasaient à l’ho 
-izon.

Soudain, un erpent de feu «
-i aussitôt d’un formidable co
té tonnerre ébranla les échos a 
DeuxMontagnes et vint jeter ’ 
mouvante dans là frêle embarc 
Mon.

. Voici l’orage !.....Nous sor
ties perdùs !..... s’écria l’enfan
-onsternée.

■au i

m Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.

TAPISSERIE fA suivre)nos voy
ageurs d’en sentir le poids. Com
me dans un défilé magique, prai
ries coteaux et vallées se succé
daient, rapides pittoresques all
ant que variés.

Bientôt, le souffle d’une brise 
dus fraîche, puis à l’horizon U- 
miroten ents du ileuve argenté 
-nnoncent l’arrivée prochaine Dr 
’oigt. Ir, jeune fille, indique 
sô(:cs le point terminus du

gye

Vous vous rendrez /justice, 
avant de tapisser v * 
son ce prihtémps, etf deman
dant nos livrbç 
de papiers à t 
hués gratuitement?

Vous pourrez ci 
tre goût. Noue a* 
papiers ep stock/

L1LIX1R TONIQUW 
* q du Dr '
As Moimcat

o L’EMPLATRE 
POREUX

De Belladone et 
de Capsicmn

e mai-

d’écpantillons 
nâwr, distri-

t•<.loisir à ve
ins lobe ces a ses 

vis

m
a •Tout à coup, prompt et vio 

eut comme un cyclone, un 
le vent s’engouffrait dans la voi 
e déployée, couchant la chalov 
'e sur le flanc. Gaston s’éta-" 
cramponné à la banquette, tar 
’is qu’instinctif, les deux hon
tes s’étaient jetés à l’autre bo- 

l’esquif, pour rétablir l’équ" 
ibre, îpais trop tard. Eperdu- 

hors d’elle-même, la jeune fh 
mula dans la fosse liquide, qu- 
"'ouragan venait de creuser sou* 
elle.

J. RICE Du
COU:

N.-B.Iston, DR J.
MAISON OE PENSION 

COUTURE — BRODERIE
cordpinnerie

—Bon Sen

mpour
та*HOMMES ET mTout—

Chaussures rèp iréesket livrées 
dor-icill.x

f TM flft 1sts (ЙЙ

Щ!Maxime Hé V
:rue St-Jean E ndston, Ni

IIТГ I vente chez: 
T. LAGOIE,MAISON A VENDRE 

Maison 26X36, сиціпе 17pa> 
U, solage çp roche à 
it plancher 
\ air chaud dans la"" 
nier étage, salle d’eniree.-saipn. 
•Slle-à-diner, salle à cluture, euh 
*Ine et garde-mange/ Deuxième 
•tage, chambre à сої/her à deux 
ifs, sept chambres A coucher à 

-tfi lit, chambre de b in, trois gar- 
lc-robes. Troisième étage- trois 
chadibres de deux 11' i, deux cham 
bf-es d’un ljt. Aussi'] angar à bois 
<brage et étable. S’a resser à De
nis Z. Daigle, rue 
rtundston, N. B. 43Ç
-__ і_____ _ ... : . '.

Edmundston, N-Є.Fgrandeui 
imentj fournaise 

Au pre-

i
»

І! À
L ilO Souvenirs Mort-uni* ■

s I
Vos parents et Amie 

penserontA

PrScurex-ToiB le meilleur. Soy
ez certain dé ne oae en accep
ter d’autres | Employez l'Em
plâtre Poreux de Belladone et 
de Capsicum du Dr J. Larlvlère 
pour lez maladies de l’dplne 
dorsale et deé rognon», pour 
l’hystérie, pour le» maladies de 
la femme on douleurs mensuel
les quand uns application exter
ne est requise. Les prtndpeaa 

Ingrédients dans eet ИтрШге 
Vsoni des gommes et des baumes 
èclentiflquement combinées »- 
vet. de pures essences médici
nales qui tout que est Bmplâtre 
est de bonuq odeur et qu’il est 
propre. S’il lest appliqué arec 
soin, U ne tachera pas le Unge 
ni mtae las sous-Tâtamenta Isa 
plus délicats. Cet Emplâtre é- 

tant très souple et flexible, ■ 
peut être découpé es différentes 
grandeurs et formes pour appli
cation à n’importe quelle partie 
du corps, ün essai roua con
tainer» du grand mérite da eet 
emplâtre.
• Pris 26c. En vente

A* âjfi

rit!Victoria, Ed- 
■j. n. o. 22 d i- . 

ЩI
A' j

4

A Vend Vos Chers Défunts
ata

ШІ1-es propriétés df Jean Can't4- 
t' ngtuy d*e4i 

yt ndre on à éc 
ton à la ville oo t 
oeVné. b’*dr 
»/ *ffi»ay. ÿt-Iacq- 
ІГ"—j.n.o.-7o.

Si vous leur distribuez des 
artes mortuaires qu’ils pla

ceront dans leur livre de 
orières.

umfston sont à 
pour mai- iSà Й

*
cam- sn rou

caser àlCharles 
N. B.

ar-’ Nouspouvons vous impri 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Amer

ІШШ
I

AVOCATS!! 
JUGES DE PAIX!

Voug ave* t ms doute besoin de 
formule 
p-thèqu

1

S ST »•»(.... .

: : -
d’A- tes de Vente, dTiy- 

. <* de billets promis- 
pouvons vous les 
ix raisonnable De.
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Te Joseph Celebrent... T L. j 5. Adrien, ai.
6 M. SSte Perpétue et
7 M. S. Thomas, çonl,
8 1. S. Jean de Dieu, «
9 V. Ste Françoise Rc

I/
.

LELATT Queries accords des Saints, que les concerts des Anges 
Qtfe les chants des mortels célèbrent tes louanges, 
Joseph, plus grand et noble, en ton zèle pieux,
Que par le sang des rois, qui furent tes lieux.
C est toi que du Très-Haut la Sagesse infinie 
A choisi pour époux de la Vierge bénie;
Chaste et Santé Albmce où la fidélité 
Souvegarde l’honneur de la Virginité.

Aussi, naissant dans une pauvre étable 
A tes regards s’offrit cet Enfant adorable.
Avec quels doux transports tu le pris dans tes bras! 
Avec quel zèle encor, l’arrachant du trépas.
Tu t’enfuis avec lui, dans la terre étrangère!
Et quand, l’ayant cherché trois jours avec sa mère.
Tu 1 etrouves au temple, au milieu des Docteurs, 
Quelle joie aussitôt vint adoucir tes pleurs l

Après les durs travaux d’une pénible vie.
Qu’une pieuse mort a saintement suivie,
Les justes arrivés au séjour du bonheur,
Y puevent contempler a face du Seigneur,
Mais toi, dès ici-bas, égal aux anges mêmes,
Goûtes dans ta maison les délices suprêmes 
Que notre âme en prière entrevoit au saint lieu 
De contempler, d’aimer, de posséder ton Dieu,

Divinité Suprêe, abîme de puissance.
Ouvre à nos voeux ardents tes trésors de clémence,
Que du. juste Joseph les mérites nombreux 
Nous obtiennent l’entrée au séjour bienheureux 
Afin qu’aux" chants d’amour des célestes phalanges 
Unissant le tribut de nos humbles louanges,

• Père, Fils, Saint-Esprit, Auguste Trinité,
Nous puissions te bénir pendant l’éternité.

E. GROUARD, O. M. I. Evêque d’Ibora,

- *■ Médecin-Chirurgien 10 s. «K■ Avocat Tous admettent que le lait est 
le plus précieux aliment de no
tre régime. Parce que noue ne 

■pouvons pas le remplacer nous 
devons l'appeler (et ceci sans ex
agération) un aliment essentiel.

Le lait est un aliment, Il est 
aussi un aliment complet. Le lait 
contient toutes les substances 
requises pour la construction des 
os et des muscles des enfants 
croissants, et pour remplacer les 
tissus épuisés chez les adultes.

Nous ne devons pas considé
rer le lait que pour nous en 
vir dans le thé ou le café, ou 
avec d’autres alimente, eu mê
me,tout simplement, comme breu 
vage pour les enfants. Le lait est 
un aliemnnt complet en 'lui-mê
me et aussi, il est très économi
que. Le lait et ses produits doi
vent faire partie du régime de 
tous, jeunes et vieux, trihis des 
jeunes enfants en partictdier.Cha 
que enfant a besoin d’au moins 
une chopine de lait par journée 
afin qu’il puisse s’assurer une 
suffisance des matériaux requis ||) 
pour construire un corps qui sera «j 
fort et sain. L’enfant ne peut ге- j J 
cevoir aucun autre aliment qui ffl 

, luj fournira, dans la même quan- j j
4-,....... ........ » ....... ..... . v | tité et qualité les éléments dont l fit

<n M Pharmacie ■ il a besoin.

A. vilAREST, I I VANWART |«.cSïaiSÇb;
Paix — Com-Є І іміВг. David ■ P°1Dt que le lait et ses produits 

— Cour Suprême ■ I voisin du bursau-de-poateB sont des aliments très précieux
e :—Election des ■ I ______ ■ et que tout le monde doit en fai-
Г “,,..Pr0mpte I Service Courtois ■ reussgr «m ies jours, і
,' mTc u R I I Télénhone 189 MI , Sl nOUS vou,onsi que. Il-s-. — NBB fants deviennent des ;

ЧІІРШЯВВР et biep portant, nogs
donner du lait à boire pendant 
leurs ahqées de développement, 

Pour questions Concernant la 
T. seùté en général/ écrire à l’As

sociation* Médicale Canadienne 
154;. rue Collège, T 

4 réponse personnelle 
voyéé par écrit. Nous ne ré
pondrons pas aux questions 
touchant là dügàostiqu 
treîtfroeirt,

П ü:K-..-
J.-L MICHAUD !Dr. Honoré Cyr

Médecin-Chirurgien
Oculists

iîC «. ►B 13 M. Ste Euphrasie, vierge.
14 IM. Ste Mathilde, reine.

S. Longin 
S. Julien rnsrt.

і/ |S. a Patrice,_______________
18 ID.I ГУе du CnrOne, S. СугШс 

loanph époux de fi.ÛlD 
20 M.) S. Nicetas, évêque.

M. S. Benoît, abbé.
S. Zacharie, pape,
S. Victorien.

ulmur — 5їт*°°'и-

L I Annonciation de la B.V.M 
M.| S. Jean Damaacéne, d.
M.| S. Jean Capistran, c. 
f. l S. Victorien, m.
V.l N.-D. de Pitié; S. Prosper 

31 (s. I S. Amos, peoph.

І

Bureau : rue St-1 
| autrefois occupé par lé. 

Pius Michaud.
litKi

St-Basile, N.-B. N.
19 *.

21.tiirurgien . H P.-C. Laporte {■
P. "S” TéL: 46І I CLAIR, N.-B. il

A.-M. SORMANYI I

IHeures de
ndston, N. &■ I I
■■■S ивнмні

«етика 22 b:v 23m
ser

ti
26
27
28
29
30X W

I?
h Entrepreneur -, , V

I A BOUCHER fi
■ I Peinture—

І Tapisserie— Imitation* ■ 
Frais Funéraire» B 

ISpécialité : Réparation de» B 
І I vieux meubles. — B
І I Royal Hotel. Tel 126-21 j
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t J. é/iÜNNÈ \ BOITE AUX 

] QUESTIONS
BA

. N..taire Public

. eau Chez J. Têtu 
.UÜIfi tie Jos E. 

r dmundston
Bard
N. B.

L
Pour les mois d’été quelles / 

sont les fourrures les plus à, 1» І 
node pour une mariée? |
’éponses—
L’hermine, le renard b’soc ou 

tgenté, le vison ou la mjurtre. 
uertion:—
Voulez-vous me donner 

e du magazine “La Can* 
éoonse:—
Cette re\-ue n’existe plrjfe de

mis quelques années.
'uestion:—

Quand de futures mariés doi- 
vent-üs aller nn confessional,
-.’ils ne veulent pas y aller avant 
’a messe de mariage?
Réponse 5—

Quelques jours auparavant ou 
!e préférence la veille au soir. 
Question j—

Est-ce que les films tirés de 11- j 
vres à l’index comme par exetn- fl 
pie les “Misérables" de Victor 
Hugo, sont S l’index ?
Réponse:__

Strictement parlant, non. La J 
loi de l’index en effet doit sln- % 
terpréter strictement. Or elle crm îj 
damne le livre et non le fi’m.Çe- j 
pendant, ne croyez pas qu’il vtins 
soit pemfis par le fait même, 
d’assister à de tels spectacles. 1 
Vous ne oéchez pas contre la ’oi 
de l’Index ; mais l’assistance au , 
film cinématographique d’un,

t

-

f, mm ' ІГСЕ
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adultes forts 
devons leur ECHANGE DE PROCE

DES ROYAUX
і CK QUI IMPORTE

—Jacques.—Тц n’çs pas soi. 
premier amour, tu sais...

Joe. —Ca importe peu. il s'agit 
d'être son dernier.

“A-LA САМУ AON B

<№ I Ç-

X- U“>
;3 On raconte que lorsque le. duc 

de Clarence, plus tard roi d’An
gleterre de 1830 à 1837, sous le 
nom de Guillaume IV, visita le 
Canada, il s’avisa un bon jour de 
traverser la frontière qui sépare 
la province de Québec de l’Etat 
du Vermont. Comme un bon 
bourgeoj , il se rendit chez un 
barbier pour se faire raser. La 
femme du barbier, une très jolie 
brune, entrait justement 
le prince se levait de la chaise 
Le prince la saisit par le 
et lui donna un retentissant bai-

La Cloche.—Après quel poulet 
courez-vous de si bon matin?

Le Chaudron.—C’est une que- 
tion qui aura une réponse dairr 
que lorsque j’aurai mis la main 
dessus.

oronto. Une 
sera em-

■ ! ’A! ' I t > Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MÔM8SETTE
B.A A. A.A.F.Q. a.I.C.4

a Aigutilon, QUEBEC

e et le
■i.E AU BAGNE

Un homme qui doit être pendu 
e lendemain reçoit la visite de 
sa femme.

Sa femme.— Veux-tu que j’em 
mène les enfants demain à ton 
exécution ?

L’homme. — Non.
La femme.— C’est bien ton- 

ours toi, tu n’as janssis rien fait 
our distraire ta famille.

ЙМ bonaé liBtoire
ï v ! \ ’• ..-s4 comme■

Un fèrmier de Cherokée, Cali- 
1 fournie, nommé Grant déclara 
jaVtdr'vu tomber, non loin de sa 
* ferme, un aréolithe en même 
| temps qu'un crâne.

Il hmSte sur la réalité du lait, 
et dit qu’en dehors de lui, d’au
tres ferçonnes, à la parole des
potes on peut se fi?r, ont été 
témoins de ce phénomène extra

: cou

b ;«>»*- ser.
“Allez maintenant, lui dit-il,et 

dites à vos voisines que le ils 
du roi d’Angleterre a donné un 
baiser royal à la femme d’un bar 
hier yankee”.

L’histoire ne dit pas si la jeu
ne femme fut flattée de l’hon
neur que lui faisait la duc de Cia 
rence. Elle n’est pas aussi silen
cieuse au sujet du barbier. Celui- 
ci, saisissant le prince par les é 
paules lui donna un coup de 
pied au bon endroit en lui disant ■

“Maintenant, allez, et dites aux 
femmes de votre pays qu’un bar 
hier yankee a donné un royal 
coup de pied au fils du roi d'An
gleterre”.

W. Clarence McNiece /
C A. - C. ». A

n. Ilelyea:
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SALADE AU HOMARD I vse condamné n’échappç. teks 
Ouvrir quelques heures à l’a-1 prohibitions communes dé la lot 

ance une boîte de homard. Cou-1 morale qui interdit я toute coee- 
>er le homard en petits dés, ha- 
:her fin, 5 ou 6 branches de се
ті, 2 ou 3 cuillerée à table de 
•apres ou de cornichons. Mettre 
è tout dans un bol en grès, bien 
nélanger, assaisonner de sel et 
de poivre, mouiler avec quel

ques cuillerées de crème très é- 
laisse ou de mayonnaise. Met
tre cette préparation an froid 
nendant une heure, la verser 
dans un plat garni de jolies fenil 
'es de laitue, masquer le dessus 

—il est mieux que les petits avec une mayonnaise épaisse, dé
vendeurs de journaux ne sachent torer de rondelles d’olives de 
P“ lire. quartiers d’oeufs durs, de bette-

—Pourquoi? raves marinées, persil et célèri
—Pour qu’ils ne soient pas res Servir froid. ™ enseigner un

pensables de leur marchandises -----------— procédé pour faire tomber *—
FORT EXEMPLE SALADE A LA FRONTENAC poU“ent t*°«>

Pourquoi laissez-vous votre Détail; 1 oied de -»»--* л t a 9*oonse-—
{e17Jhoisir,rtnA comPagni?? nommes fameuses ou greenings П se vend, dans les pt

Art Р |Г mv ’dlBdlln^U' rLtl 1 * 6 oil,,, 1 d, AA* fri' A. dépüctoiM d4t

’ ^.t***» de mayonnaise. La tuberculose â sa
Hacher finement le céleri, les 2*“»* est-eUe eu:

M- Grant est tellement con- 
vàinejl qu’il a immédiatement 
'ancé p|r télégraphie sans fil la 
nouvelle,; dans tout le district,in- 
"itant tes habitants І faire des 
techercHIs pour trouver peut-ê
tre d’autres parties de ce sque
lette céleste.

On n’a pas encore de détails 
ser les caractéristiques de ce crâ-

aux

cience humains!, to, en générai de 
s’eposer au rpéril du péché ; 2o - 
d’entrer wdontairement en con-

ШШШЖ
%T-s*

tact avqe l’occasion prochaine du 
péché ; Зо, de coopérer à une oeu1 bac CO!. %m vre mauvaise.

dieu■ ne.«ur, RBln/et hygiéniquement 
de oetoné et peueeière; d'un 
plue recherchée dan» leurs

Le tehee Idéel pour ;e> 
traité, exempt de nlcetine 
arôme qui plaK aux f-imei 
goûta. Empaqueté à l état 

I En venta ohes les détai.lanurq 
апепсіє en leur servant unfta

Est-ce que les plumes _____
portées en garniture sur les cha
peaux de satin et paille, le mois 
prochain?
Réponse:—

Non, il n> a nulle apparence 
9e* les plumes redeviennent de

F Cela rappelle à un journal fran 
çais l’anecdote suivante:
> Un postier qui s'ennuyait dans 
hn petit poste perdu du Laos 
eut il y a quelques années, l’idée 
de faire une farce, une innocente 
farce télégraphique.

і POUR RIRE\, r
aiment à voir grandir leur 

dd qualité.
^Terrebonne, Ose. • UN CYNIQUEnie tie ІаЬас Te; ion і notre cou- 

ogue de primes.
P»pa"J Partes a 

Dem- mét notre iУ
la à son collègue. -T

: І'ЩЖ'

'• F »
і Ш
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:1
f environ 700 grammes
\ , ‘ v
nsait que sa plaisante- 
I pas de suite. Nais le 

û par un zèle scienti-
• louables, ae pré- 

eut reçrt le télé-

t'

І :
VoS àn)i^? fC

| Seront-ils M 
de la nocePLr-

- • é ssite bien deep
—8, c’est V------- ,i

lus
’il1 il le gouverneur gé-■

BON CHAUFFEUR
—Veux-tu me conduire à ITtô- 

tel-de-viUe, je vais te donner dix 
cents.

—Td peux monter, maix ilest 
plus prudent de ne payer qu’en
de“'npAUVRE

m qui couver-
*a w

I aussitôt l’ordre à 
de suivre l’affaire,■ir -
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1 SAINT-FRANÇOIS 1 Dee ednfaks dtauÿa et ealiW îjSSSJM. ЇЖ
GRUAU їЖа/гУі* si ^n1iers'

анацаа^ ГІЛ Ad. ЬСиСІ, bt. АГ8ЄПЄ
Sympathies: M. Th. Pednaud, 

1 H a ' Notre-Dame du Lac, Fam. J. W-
IH H BV a ■ Thibault, Edmundston, Fam. J, 
^^Я B. Pelletier, Cabano, M. et Mme

ШШЯ ШШШШШ Pauî Ouellet, Edmundston, M: et 
Mme Philippe Tremblay, Famil
ies J.- W. Morel, Aurèle Du pond, 
Chrs. Thibault, Jos, Soucy, Jos 
Ouellet, Chrs. Eug. Morel, D. 
Desvost, Adéodat Lavoie, Fran
çois Lévesque, J. B. Dionne, M 
Alexis Michaud.

, Arthur Robert consacre au livre 
bien connu, “Pourquoi Rome a 
parlé”. Et M. l’abbé F. Charbon
nier expose brièvement les Pages 
glorieuse de l’épopée canadienne 
épopée si objectivement racontée 
dans un vtolume récent du P. 
Candide je Nant, Capucin. L’ab
bé Charbonnier, français d’origi
ne, avantageusement cqnnu dans 
le monde des lettres canadien
nes, apporte au Canada français 
une collaboration des plus pré
cieuses. Le R. P. Simard donne 
la suite et la fin de son article 
sur Le centenaire du Père Taba- 
ret* o. m. i. Puis une poésip mé
dité de Payse, Une audition de 
Chopin, fait apprécier à nouveau 
le beau talent de ceéte poétesse. 
M. Maurice Hébert7analyse Quel 
qùes livres de chez nous qui sont 
Les sacrifiés et les Médailles an
ciennes. Et, après, l’indispensa
ble, la nécessaire Chronique de 
1 Université toujours si vivement 
attendue. Enfin Les Livres, ru-1 
brique très appréciée, qui met le 
lelcteur au courant des derniers 
ouvrages tant canadiens qu’étran 
çers. Abonnement Trois dollars 
car année. Casier Postal, 218, 
Université Laval, Québec. '

/ S :
A 1sTante Marie est une vraie pa

triote qui désire inculquer l’a
mour de notre langue dans l’âme 
de ses chers neveux et nièces. 

; • Puisse-t-elle être comprise ; rap
pelons-nous qu’en étant fidèle à 
notre langue nous serons aussi 
«Wes à notre religion et à nos 
ancêtres.

, lÿ jPr Landry, médecin hygié
nique Hu comté, était de passage 
à St-FrançOis il y a quelques 
jours.

Plusieurs de nos gens de chan
tiers sont revenus mais il reste 
encore nos familles de la Rivi
ère-Noire qui arriveront à la fin 
du mois. On prétend que person 
ne n*a gagnà un million cet hi
ver.

Notre dévoué curé doit mettre 
en marfche les travaux de notre 
nouvelle église au printemps.Nos 
Sens sont en ce moment à l’oeu
vre pour couper le bois de char
pente. C’est bien possible qu’à 
1 automne notre clocher dépasse
ra celui de Clair et même celui 

, de Baker-Brook.
Ici cbmme ailleurs le Charle

magne est le jeu avori. Je gage 
<me nos joueurs ont même plus 
d'adresse que ceux de St-Jacques 
et de Siegas. C’est monsieur An
toine qui les reçoit en disant bien 
poliment que c’est la faute de 
son partenaire. Et que dire des 
autres joueurs? Il ne faut pas 
faire trop de médisance.

*4щ santé parfaite,
il л

J.-G.TF V/ iі

e Couvrir d’eau le fond d’un Jaèlon. Y сам^Ц 
Chauffer et remuer jusqu’à saisissement. Seler 
avec lait ou crème. Prêt en (Aux

biscuits.
Les!le Canada Français

Livraison de Mars 1928
<Aminutes. C’est exquis >

. LIMAT
—”J’étais toujours 
c et las Jusqu’à ee 

êontrul un voyageur qui 
lands *Fruit-s-tires’. Te

que je r«| 
me геоощ 
m’eu sul 
ne suis i 
et enti

I♦ FAIT A NIA' iRA FALLS ♦ Montré!
constipé,________________________________ ..A-, -* --------——

Léandre Fréchet, Alfred Gaudet,' ,La parution du Canada fran- 
Oscar Gaudet, Léonce LeBlanc, ! <jal,s est toujours l’un des grands 
Clarence Léger, Léo Pelletier, J. événements intellectuels de cha- 

Berchmans Michaud, Gérad 4ue m018- Le numéro de mars. 
Bourgeois, Armand LeBlanc, M. nous aîrive avec un choix de tra: 
Hector LeBlanc,Wilfrid Walton. yau* des plus variés. Tout d’a

bord- il fallait bien que la publi-' 
cabota de l’Université Laval si
gnalât l’élévation de S. G. Mon-! 
seigneur Çourchesnes à l’épisco
pat. Car le nouvel évêque est un 
des professeurs de Laval. C’est 
le directeur de la revue, M. l’ab
bé Arthur Robert qui s'est ac
quitté de cette tâche bien agré
able/ On y trouve ensuite une 
partie de la conférence intitulée 
L’influence, matérnellè, que Mgr 
L.-A. Pâquet a donnée à Jacques 
Cartier, Québec, au mois de, jan
vier dernier. Ceux qui ont sui
vi lè douloureux tournant de 
l’Action française de Paris, se 
convaincront encore de la justi
ce de sa condamnation en parcou 
rant les dix pages que M. l'abbé

11 Gaudet, Hector F. Léger, I.tid- 
ger Bernard, N. Bouziane, Tho
mas Hennessey, Théoph, Blan
chard, Aloysius Kehoe, Alyre 
Poirier, Florin Poirier, H. R. 
Sheehan, Louis O’Connor, Guy 
Tremblay, Lucien Cyr, Clément 
Cormier.

1rocuré et aujourd'hui je 
1 le même. , Je suis fort 
te santé. Je le* reeom- 

to* ceux que Je connais, 
certain qulll seront aussi contests 
que nfoi." V—M. Emery Lemay.

Fr»t-a-tives< chasse naturellement 
et sûrement la constipation. 
Le/jus intensUMs de fruits mûre et 
free, combinés àlee toniques rcoons- 
tifuants, font fdbotionner normale- 
ment les lntestinsXQüeiFrultie-tivea' 
fous garde en bonne santé. Essayes- 
le. 28e et 80e partout.

K
I6

m
L

été ch 
temen

SYMPATHIES A
LA FAMILLE DE FEU 

JOSEPH DESCHENES
I ,* ■- -Cours Académique:

Edgar D. Allain, Paul E. Do-, 
rais, Joseph Bérubé, Edgar Na
deau, Edmond Bossé, Joseph 
Freeman, Benoit Collin, Léo
pold Landry, Joseph Leclair, 
Fred McDade, William Sullivan, 
Ls. Ph. Dorais, Paul Freeman, 
Henri Cormier, Armand Girard, 
Arthur Bouchard, O’Neil Guéret 
te, Joseph Doherty, David Lam- 
quin, Arthur Dorais, Jean F. 
Buote, Maurice Fréchette, War- 

Davis, Vincent McFarlane, 
Alfred Painchaud, Théop. Bu- 
jold, John Ev. Keays, Adélard 
Cormier, Pierce Côté, Edward 
Dinsmore. Henri Lévesque, Milo 
Wm. Burke. •

E!

tes, SI 
Les ai 
$763,6

Ofrandes de messes : M. l’abbé 
Geo. Gervais, Collège Ste-Anne 
de la Pocatière, M. et Mme D. 
Griffin, M. et Mme L. Plourde, 
St. Honoré, J. B. Deschênes, RiV 
du Loup, M. Jos. Landry, St- 
Honoré, J. P. Beaulieu, Louis 
Deschêne, Jos. Tremblay, M. et 
Mme Oct. L’Italien, Fam. Alf. 
L'Italien, Fam. Emile Lebel, M. 
et Mme Jos Pelletier, M. et Mine 
J. B. Landry.

Bouquets spirituels : Mlle Re
gina Carrier, Edmundston, M. et 
Mme Emile Ouellet, Riv. du 
Loup, Fam. Aug. Pourde, Notre- 
Dame du Lac, Jos. Deschênes, 
St. Honoré, Fam'. J. W. Chamber 
and, Mlles G. Tremblay, Morel, 
Beatrice Soucy, Fam. Ad. Gagné, 
Fam. William Soucy, J. Esdras 
Morel, Fam. Mme Vve François

L■ :
AVIS AU PUBLIC de Mi 

pertes 
incem 
que le 
de la і 
assure 
coiitri 
suran'

a Le8 proprfétsSres de garages publiée de la ville 
d’EdmundstOn donnent avis, par la présente, que les 

stances m forcent à ne plus faire de crédit à 
1 averik sur l^ente de la gâzoline, les réparations et 

^ J’ -essoires- Les automobilistes sont res- 
t priés d’en prendre note.

LES/GAKAGISTES D’EDMUNDSTON

cii h

m la vente ^ 
pectueuseï

ren
■ S’:

UNIVERSITE
- du -

Collège St-Joseph

L
mundi 
couve 
que la 
servie 
contri 
Res, p

7% \

Ecole Modèle:
Normand Roy, Paul Emile 

Tableau d’honneur Rioux, Arthur Allàin, Lucien
Cours Universitaire: Labbé, Alphonse Mélanson.Fran

Joseph D. Fortune, Euclide cis Bourgeois, Hubert Jacques,
=KASNERI
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АРИ
t Bien que le prin 

a déjà fait son a _ 
la collection de vêtements de la d 
g алеє pour le p 
présente actuel

ps ne soit qu’enVoute; il 
rition chez KASRER oùEt c est la raiscet des cosfhmes deux ou \rois pièces___ la robe

imprimé* avec le manteau à doublure imprimée,—trn le chan
dail ou la blouse avec la itipe et le manteau _\,_tous en tissus har
monisants. Viennent ensuite te chapeau et le\sac, ou le sac et les 
souliers, du même tissrt ou de la mêtne couleur- Puis ce sont les 
autres accessoires quy doivent également répondre à l’ensemble, 
si non c’en est fait deri’élégance de vo|re cost

) élé-
Les \) temps et pour Pâq 

nent, reflète toutes les 
velles tendances de la mode et nous fait vX 
des rtianteaux/ensembles, robes, taiUeurs, cl\ 
peaux et fourrlires tout à fait dernier cri, d’une 
beauté ravissante et d’une qualité in«mrpqB- 
sable.

Ués, qu’on E■

: . I Hiii r ‘W*’ -,-t -
iBîllS

7

L*
% •

Nom» présentons Manteaux 
ostutnes avec leurs Compléi

■ - . чVUV
Nous invitoni toutes les femmes élégantes et 
économes d’Bpnundston et des environs à ve
nir voir nos modèles d’un chic suprême ainsi 
que nos valeurs extraordinaires

I D<■

Lorsque vous verrez notre assortiment vous pourri 
avec quel soin rfous noua efforçons de répondre a
de la mode. Vous verrez que les manteaux ont de la ________
les manches et.au cdL,,_des capes ou des écharpes,,,\en tweeds 
ou Kashmir. Les tailleurs sont à plastron, avec étole dé fourrure, 

costumée sont à manteau sept-huitième ou court avec robe

remarquer
■

■ ЗЩІexigences
sur

І1
, -Ib-Les “Kesner, le magarin «du style, de 

la valeur et du service vous in
vite cordialement"

harmonisante.
.

Sam Führer KA ïïSâ
m*
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' La Farine ■ У V,/ <

.Vш? ghûns de diverses variétés, de 
la viande sous quelque formelle 
la verdure et du gravier. Sur <er- 

i laines fermes on peut donner du 
lait sur ; rien n’est meilleur pour 
les poussins ou pour les pondeu
ses. Quand les volailles sont en
fermées il faut les nourrir d e ma 
nière à ce Qu’elles mangent tou- 

curer des poussins d’un jour ou jours le grain avec appétit; ou 
des oeufs à couver ; on _doit. *’a- on leur jette dans une épaisse li- 
dresser pour cela à un éleveur tière pour Its faire tran^Ier.
'« confiance. Si ce sont des vo- Vente.— A quelque bon résur- 
illes d’utilité que vous désirez, tat tjue l’on arrive pour la pro- 
Vexigez pas qu’elles aient les ■ duction, les profits dépendront 
qualités recherchées pour les ex- dans une large mesure de la mi
litions. L’important est qu’el- nière dont on écoulera les pro
’s sortent d’un troupeau de vo- duits. La méthode idéale est la 
tilles de grande taille et vigou- vente directe du producteur au 
eux qui produisent des oeufs u- consommateur. Si cela est impôt 
ifortpes ; la finesse de certains siblo à cause de la distance,cher- 

détails qui font primer aux ex- chez à écouler votre marchandi- 
ositions sont ici secondaires. Si se en ayant le moins possible re
çus,commencez en automne,pre cours aux intermédiaires. Si vo- 

■ez des poulettes vigoureuses, é- tre ferme est loin du marché do 
closes de bonne heure, ou de jeu Iftail, voyez si le cercle coopéra 
is poules employées à la repro- Ш d’oeufs n’est pas ce qu’il y a 
luction l’année précédente. Un de préférable pour écouler vos 
eune coq vigoureux,éclos de bon produits. Quel que soit le systè- 
te heure, ou de jeunes poules em me adopté, ne vendez que des ar- 
oloyées à la ceproduction Van- tides de «ualitê -vipcriettre. Si 
lée précédente. Un jeune coq vi- vous faites parti-.- d’un cercle, 
îoureux, éclos de bonne heure, n’envOyez -,ue les oeufs absolu 
■st généralement_meilleur repro- ment frai . de bonne grosseur et 
iucteur qu’un mâle plus vieux, de bonne -ouleur Gardez pour 

Alimentation.— Il vaut mieux vous les oeufs petits ou d’âge 
nourrir séparément les poules et '"certain, car ils déprécieraient 
es poulettes, car la nourriture 1 expédition que vous envoyez au 

qui convient aux poulettes en- ,neI^¥’ ,ct yotre réputation en 
graisse trop les vieilles poules.il sou''rirait. Si vous faites le com- 
У a de nombreuses méthodes d’a ™егУе de détail, vous avez inté- 
limentation, et c’est à chacun de re* a *es mettre en jolis carton-, 
lécider laquelle il doit adopter. P°rtant votre nom et autres indi- 
Autrefois on donnait de la pâtée c.atlons utiles. Les mêmes prêtait 

, ., humide, mais depuis quelques *lo"s ®ont a observer pour la vei
Quelle race doit-on tenir? Cest temps, lys aviculteurs ont cher- te.de *a volaille de table; qn’ell :

une question quoi).pose souvent, ché à réduire les frais de la main solt en chair et habillée 
Chacun doit, pour y repondre, d’oeuvre et pour cela ont adopte, 8°ut 
examiner les conditions spécia- dans une large mesure, l’alimen- 
les ou il se trouve; mais, >quell* tation sèche. Us grains moulus
que soit la variété, adoptee, on mélangés comme la pâtée humi-
doit la, maintenir pure, de mani- de d’autrefois, ais au lieu de pre- 
ere a ayoir des produits unifor- parer spécialement chaque repas 
mes. Si 1 on recherche avant tout on met une quantité de grain suf 
la production des oeufs, il est fisant pour quelques jour dans 
j^Ut-etre bon de tenir une des une trémie où les poules ont ac- 

plus légères | telles que la cès,—il y a aussi un modèle de 
Leghorn ; mais les plus avanta- trémie munie d’un couvert à 
geuses sijr une fermé ordinaire charnières qui peut être ouvert 
sont es race> à toutes fins. Mies ou fermé à volonté. U grain en- 

: „ R°cWs et les Wyândottcs’tier est donné dans la litière com 
car elles donnent de bons fende-j me autrefois. La méthode la plus 

et 7 chair„ №«% est la meilleure, pourvu 
t*°ur debater— u maniéré de. que tous les points essentiels 

débuter vane avec les époques | soient observés. Les volailles doi 
de I année. >i c est au printemps, vent avoir constamment de l’eau 
Qn #*"1 «différemment se pro- ’ fraîche à leur disposition.de bons

‘ -**

fe\1 ilr‘-F L
f”

que la farine “Purity” est
it« sorte de cuissons—psin, gâteux, 
6 et nécessaire.
JVd—cIle vous plaira sûrement I

1■

t :•

LA BA&SE-fcOUR
par v

feFARIN
Mmoya 30c m Ombra «u me

-Fuftty» conta

ІТУ•lait!
de h Farine’ pov le Livre de RehI 

700 recettei éprouvées.
Л GEO. ROBERTSON, Aviculteur-adjoint2fOP

Autrefois — Il n’y a pas bien Op leur donne quelques tonsei'
. |o"ftemps Çticdfe, les cultiva- et un pourcentage sur les profit 
leurs considéraient l elerage des pour les encourager—et c’est un 
poules comme chose néglgeable. excellente chose pour les intéres 
Les ménagères soignaient,quahd /ter aux travaux de la ferme 
elles en avaient le temps ou ne u basse-cour.-Ml ne faut pa 
soignaient pas du tout, les quel- tenir des pouks du type r^, 
ques poules de la ferme; ceHc^ci ; ont dé£assé 2 ans. sauf, s’i 

n importe ou dàns le»'^t de su^t9 qui on| fait preu 
dépendances, la ou èl es pdu- ves d'aptitudes spéciales comnv 
valent trouver un abn,et souvent „projeteurs. Il est plus facih 
mouraient de faim en hiver tout de tcnir pdulettes en état dr 
simplement parce que le cultiva-, ponte et eHes pondent davanta 
leur regardait comme perdue la ; g* ue les'poules. du fera donc 
nourriture quelles consommaient bien4 d-élévePr assez de poussinf

Aujod^dTiuL—Mais les oeufs j pour renouveler chaque année lr 
et la bonne volaille se vendent moitié au moins de la basse-cour 
bien ; on peut aujourd’hui faire, Comme la moitié des couvées s< 
de l’argent comptant avec ces composent de coqs, qu’il faut en
produits, au lieu de Tes échanget outre faire la part des rebus, 1-
pour des marchandises ; aussi les nombre de poülettes à élever doit
cultivateurs ont-ils tourné—leur être du double de celui que l’or
attention sur la poule, autrefois veutgarder. Faites éclore au corn
délaissée; ils sont bien revenus mencement de la saison car les

*-ir* s tn / R de 'eur ancienne opinion et te- poussins précoces feront des pou
rKAIS 8 gardent maintenant la bassé-ccntr lettes bien développées en autom

' m PTAM едЛмпхт 8 “T la, m51,,eure source de re- ne et donneront par conséquentHÂB6?CK—M9.RUE 8 venu de la ferm> des oeufs en hiver. Or ce sont les
FILETS FRAIS — EPERLArk— HARENG g о qu’elle devra* être. -Tou- oeufs d’hiver qui constituent fe

Filets fumés — Finnan Haddie — Pbintu — Morue ,x *c ^erme devrait avoir une basse- 9*US clair bénéfice de l’année, 
talée et fuméee f- Hareng мщ arêtes 8 co!ir> P^s ou moins nombreuse
Arriva*mfme*vmpour 1= м. I

Livraison f domicile__Téléphonez chez «B ta,,ne de volaiHes est uh nontbre
X raisonnable pour une ferme or- 
8 dinaire; elles doivent être logées 
g et entretenues aussi bien que les 
g autres animaux de la ferme, 
g Le préposé à la basse-cour.On 
B reconnaîtra que les basses-cours 
B dont une personne est spécialè- 
D ment chargée réussissent mieux 
g que les autres. Un petit garçon 
B ou une petite fille suffisamment 

*8 for^ peuvent en être chargés.
=~ї-:-:!а:::ї!==аї!=!я=*ЯВЄ!
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nuit. Ter
re ne put ' 
larmes de 
effusions 

ndresse. 
îpête était 
, qui heu- 
uréesdans '
fna 1 • rr :

♦

ayee.

Efforcez-vous de répartir vos 
ventes sur tous es mois de l’an
née. Vendez pour la broche, a-t 
moment où les prix sont haut-, 
les poulets des couvées précoces 
que vous ne voulez pas garder, 
plutôt que les conserver jusguït 
!'automne pour les vendre abat 
prix pour la poêle. Dés que l.i 
saison des po 
che et avant 
pour la |#oèle. 
beaucoup mieux qu’en automr - 
et n ’Encombreront pas le marché 
au moqient de la vente des pou
lets. Vous éviterez ainsi la sur- 
oroduction ejt la baisse habituel
le de prix à cette époque de l’an-

McÀlindin Bros. /і
l’heure a - 
avait ra- 

débirqu 
t, ens-L" --
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Г oubli. - 
e s'aei ■
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Téléphone 200

y■ Rue Canada Edmundston, N. B.
% racesr

uiets pour la brr 
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Elles se vendront
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UneMistinction ca 
ractériâtj 
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son oui s’eri 9i«*.
En fait de styfS 
patrons, gen 
dessins vous 
verez id ce /que 
vous cherche».

STYLE tout foUS 
QUALITE po 
venir à chacun

PRIX conver ant à

tsat / exis-/ Uщ;м
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Jett.-B.
# Une den ration voua le prouvera7m

■r . J.- ■M.
.

Il y a une nouvelle решог- 
fhânce qui emporte le fays 

irmance du Gmrys 
— édipsantf tout , 

dans son champ a «jour-

1er il y a quatre a«s.
75 dhevaex d’un fmotjeur 
de format étonnaiÿnent pe trement. tit pour de tellesjfaiiaçités

grace au genie spécial du Le nouveau Moteur

hSn&Æhx .......
se faisant aujourd'hui avec ce qui donne 12% plus de

se surpasse lui-fnême. Les 
.rampes de montagnes re- 
Npndent littéralement de

vant lui.
Voue vous devez à vous- 
rrtêni^^e connaître cette 
superb^^erformance du 
Chrysler.^n edémonstra- 
tion ne vousStlige pas au

4**

. -

m“80" de 112 chevaux, aussi 
sur les routières, et moy
ennant un léger supple 
ment sur Tes autres gen
res de carrosseries dit“62” 
et du “72".

Illustre Nouveau éhryster 
72 Coupé deux places avec 
siège arrière, $1995; Ron-
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z- PAPE HUIT Ednwwlitfl», N.-B,, 15 MARS 1928
LE UADAWASKA '

»и
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=^— . „ЛІ
m ШBANQUE PROVINCIALE) I *

M. T. D. Hébert a reçu on 
groupe d’amis à un bridas, eame- 
di soir dernier â l’occasion du re
tour des Bermudes de M. 'Pius' 
Michaud, Les prix furent gagnés 
par MM. Donat L. Daigle et Dr 
F. Collin. ■ШЩЛ

M. T. J. Hodgson, gérant de 
la Sun Life Ass. Co.pouv le dis
trict de St-Jean, était en ville ré
cemment pour afftüris avec son 
agent local M. G. T. Kennedy.

M, Jean/Albert, mécanicien au 
garage de Clair & Frères a passé 
une semaine à St-Jean pour sui
vre le cours de mécanisme don
né par le Ford Motor Co. Il est 
revenu cette semaine et il, est 
heureux de dire que le mécanis
me du nouvfcau Ford petit a bien 
des points de vue se ‘comparer à 
celui des autos beaucoup plus 
chers. Son différentiel rivalisé en 
valeur avantageusement avec ce
lui d’aùtres marques à coût plus 
élevé. Les freins sur 4 roues don
nent une plus grande sûreté et 
sont universellement acceptés.

ET
і /

'DU CANADA
Incorporée par Acte dù Parlement en juillet 1M0

ai
w' •• A VENDRE

htoison, Propriété de 
Geo. BirniX sur m rue d’Aque 
duc, près deM’édble publique. 
Rendez-vous phg téléphone au 
No. 22-21

Capital autorisé .. .. .. . ................ ...........$ 5,000,000.00
Capital payé et réserve..........L.............. .$ 5,810,000.00
Actif total (au 30 nov. 1927).................. $50,716,000.00

Bell!
.

a/

N. B.—Cette'banque est la seule au Canada 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs 
posé de sept membres, et dont les fonctions 
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes. -
Conformément aux règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

V,
FOR SAV

ce resideixe c 
Birnie, simated

ayant
com-
con-IIі

r >■ m>4*

ci ned by

duc Street, nekr high school. 
Foi- appointment phone 32-21, 
472-2fs-15 mis.

Ce foyer heureux et confortable ressemble - 
probablement au *tre, sauf quant à une 
différence fondamentale—

H est hypothéqué, mais son propriétaire 
a vu à ce que l’hyéothéque soit radiée, s’il 
meurt, et à ce qui ea femme en toit pro
priétaire—eana réstriedone. Songes à 
l’importance de citte disposition, si l’inat- 
Wdu arrivai^!, J.

04. Police-Vie/Hypothécaire de ta Com

mon vous donnera cette 
ité/ moyennant un intérêt 
Ngpviron 1И%.

Le représentatif de ta “Dominion Life” 
vous expliquera O 

- sauvegarder vitre vj 
famille. /

MAISO^/a VENDRE

ide ce de Denis 
Ja qOèmc Avenue 

B., payable 
Hvà $26.32

-t Дпсіешіе res 
Morrisson, Str-c, 
à Edmundston, 
partie comptant, pi 
patf mois. Pour autres iMorma- 
tions s’adresser à P ï.LECDERC 
syndic, 92 rue St-P erré, Quéfcc, 

46: 7fs-15 mari.

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

ii
....

pagniewm 
rente веЬц 
additionnel

V

■ P- Q-‘
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
' L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

■I’ERDU t voue pouvez
Un GA* 

fourruœ a 
vine. Kîè 
Mme A. T _ 
Edmundston,lN."*"B;

et celle de votreen cuir doublé en 
fierdu hier dans la 
e le remettre chez 
Лчь Café Colonial,

NAISSANCES Ц

Le 7 courant, est née à M. et 
Mme J. B. Bellefleur, jr. une 

fille baptisée sous les noms de 
Marie, Marthe, Clauda. Parrain 
et marraine, M. et Mme Henry 
Bellefleur.

Le 10 est né à M. et Mme Loui 
son Nadeau, un fils baptisé sous 
les noms de Joseph, Will, Gil
bert. Parrain et marraine, M. NAISSANT!?
Al« Claudia » cà «

'Le 9 est né à M. et Mme Ro- ,de, -Monc"
bert Boucher un fils baptisé sous i f !s £aptis<% le /12 sousles noms de Joseph, Paul, RivaL тІоТаг^гі^аМі^'м^

лК%“Х""е’м - «“ТЕ, да” “ "fc “• "

А,Vе Ч est nT à М- et Mme 
Alfred R. Martin, une fille bap
tisée sous les noms de Marie,
Laufette, Lucille. Parrain et mar 
rame, M. Willie Ouellet, et Mlle 
Emely Martin.

Le 11 est née à M. et Mme Léo 
Charest une fille baptisée sous 
les noms de Marie, Georgette,
Aline. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jos. E. Charest.

Le 12 est né à M. et Mme Al
fred A. Lévesque un fils bapti
sé sous les noms de Joseph, Ro
ger, Claude. Parrain et marraine 
M. et Mme Claude Ouellet 

Le 12 est née à M. et Mme 
r rank Gagnon une fille baptisée 
sous les noms de Géraldine Y- 
yçtte. Parrain M. Léo Gagnon 
Mlle Géraldine Desjardins.

CHS.-A. ROY, Gérant général 

j | Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant/ ісТЮМІМО..U L7ASSURANCE
CUfâmiERE ;

' On demande., ,1 - rx-M l cuisi
nière pour empbi immédiat. Bon 
salaire. S’adresser à ЯЩг-А. 
ling, CAFE COLONIAL, 
mundston, N. B. 460-1

une

t SIEGE SOCIAL - WATERLOO, ONTARIO • ШTop < Un d'HOTEL A LOUER
Hotel Green River à louer im 

médiatement, po
croit d’ouvrage par^^urs S’a
dresser à J. Z. Leblane; 
vièretVerte, N. B. /

TERRE A VMNDRE
75- arpents é<terr# situé à Mar 

t Bonnes 
à Jos. N.

Imars
use de sur- tin Sdg. Prix: NiS/K 

conditions. S’adresîL 
Bourgoin, Grand Shu 
474-4fs-15

E.-J. HUBERT ; 
Agent de district

F. BERUBEІ Ri- ,-B.
EDMUNDSTON, N.-B.mars

Mme H. P. FRËCHETTE >000000000OC OOP

ark 8: Son Ltee. щCHIENS POLICIERS 
A VENDRENNONi II S TON, N.-B. 

ШСЕ-
Qu'elle est de retour de KEEGAN ЙІ 

offre à vendre’ 
pups policiers al: 
policiers belge, 
$25. à $35. KEE

•n/els REG., 
J» magnifiques
‘TvP ,et pups 
dFmégistrës, de I 
ЖМлМаіпе.

. . , -York avec un as
sortiment exceptionneïlerlent /rarié et joli de Robes, 
Manteaux, Costumes et\utr/s articles de Lingerie 
pour Dames et Demoiselles.

і

Qu’elle a /Âfeence/exclusive pour le comté de 
Madawaska qx)ur les Machines agricoles

-AU! DRE4
I »e> grosses slabs Ixns frànc/16 pces, $8.53 

livre ; ' Epméttq.
Prix spécial atNdtor 
dé quantité. S’aifW 
DESROCHES, dhem 

Edmundston/ N. B.

McCORMlCK. & DEERINGBOIS A
1Les clients du magasin de Mni 

ront un lot considérable d/COU 
dises à la verge, parmi lesquels 
un prix réduit. T

XIQOOOOQOOOOQOiavvvvVMVvlXwww.

Bois de chau^Fréchette trouve- 
PQNS de marchan- 
on pourra choisir à

j Les cultivateurs 
ge pour les machi 
vesters Co. devrpi 
d’Edmundston ou і

Pour tous genre) 
nous avant d’ache*

i ofeirent des pièces de redum- 
deXto Cie International Har- 

s’acreqser à notre suceurs île 
de paroisse.

і a4 />ds, sec, $8.00 
au à egrau

SYL.à nos ai ,
lu Cana 
82-H-15eaoooooooooocxjooooooxxxjooooooôoeÎTOÔôôôôôbi d етг chines icoleai consultez-

w* OUVERTURE DES MODES: A VENDRE
, CLOTURE “Seroi 

tie, bien coiÇîtébdireJ 
nufacture, à vendltai 
al: 7 brèches généra
8 broches 39. cts. / ___

Aussi ppulet, p/rc, etX S’a
dresser à J. DESHOCHES, Ed-

’ ” 461-lf-IS mats

Cm de Faieinentia” garan
te de la ma 
prix spéci 
<37j5 ctà, l'WOOOOOOOOOOOfl

Л.îU Nous avons l’honneur de vous annoncer que 
notre ouverture de Chapeaux garnis et dernières 

creations améskames aurji lieu Samedi le 17 
> Nous çollic

*F. E. FOURNIER, local.DECES
Le 12 courant est décédé Roger 

Gagnon, enfant de M. Pierre Ga- 
(fnon, à l’âge de 2 ans. Sa sépul
ture eut lieu le 13.

Ш OOOOOOOOOOOQmars.
чи votre visite à cette 
ocfcision: g

ЖPOITRAS
Edmunlhton, N.-B.

Pourquoi Acheter 
Un Piano“ Willis*’

Mme M. Fi щ
й

Rue Victoria,
1 dOOOOOOOOQOOOCXXXXXtoOOOOj

J,
Щ ,

QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
IR*

V R Canada’;-, Best”

TL est con/déré et est le meilleur

/
principaux couvent, les hô- 
**■ “anad* l’ont acheté et

r
Cw PARCE 

piano auft t V
«

r:
PARCE QUE 
tels et les coll 
vous le recomi
PARCE QUE nUis peuvons vous vendre un 
piano WILLIS âmes termes aussi faciles que 
ceux d’un pianoM qualité inférieure.
PARCE QUE/es 
piano WILLIB si 
nous pou 
ment presqi/au m

-

mt. $
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Le véritable barohiètre la mode en fait deУ mvous

SOUUEKS/du prix
lioré- mw

INTEMPS Peur plus/de renseignémenta 
salle de demonstration etynoui 
rons les pms récents modèles < 
LIS. F

VenCZ à "aT 

V Mest ici, comme to/jouk 
nous (avons payiculii 
reux dans le cl 
modèles.

Notre exposition/du Printemps offre aux DamesSic^uTont^8 Ultra ^ la nOUVeaUté du

Avec plus que 
un moindre coût.

•v. Nous offrons І 
dàmes et enfants!

Voyez nos V11

car cette année, 
ement été heu- 

et laVélection de nos
vo ■\шЯVOTRE dHÀREAU

POUR LE PRINTEMpK
-- ,TS

I» -iirfiniii 
lus nouveau, 

virant de

f A PRIX TRES.

;Nousf avons 10 Phonographes; 
en changes sur pianos et photiograf

1 ^ ’

- s m
ante de $1
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COMMENT l’aimez-voi 
favorites pour le printen

1 C’est l’une desNq 
, et la fameuse marq

::
le maximi Ac la qualité à 'J-yM*'

BROCK » 1 *• И,

d’échangel’espace poor ’•’ 4Ue
' ; шЖ'$ШГ'ЖШй

-
ÎE 4

Un chef-d’oe ivre canadien )

‘«bass?.** •-
leur.

«=■ • ÏA ■

і ”et entrez vous
*1EIsa cou-

Ш

BIS
1 _________

1 1 ’

.'IA
■ v

-ER-І '■
1>. :

Ж/

:■■%

У; /г;7;

. -шШшшшщШт

;

mmшш
WW"

S

la
È
* -

gK;
m

'

. 4-

,
ЦІ

&
Si

sm

moi

ï!
S
S I

l . : tou
dae

S

;

B

№

■

m

Ш
«M

#i

WW
m*
P

і

a

-
■

mssêê

m


